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EiS gan MERVEILLEUSE | définir: Mais il. déclara qu'uno 


“Du Peintre e Eugène DIAZ 


<Je devrais ‘dire o (là gué guérison. du péintrà et’ 
du composiieur Eugène Diaz a, car le fils du 
grand peintre Thomas: Diaz n'est Dos ‘seule-. 
ment un peintre de. mérite lui-même, c’est 


_ aussi un compositeur de grand talent. C'est 
” lui qui, en 1869, je crois, remporta le fameux 
-prix de la Coupe du roi de Thulé, disputé Där | 


‘plus de trois cents concurrents, parmi lesquels 
Massenet, Leo Delibes:et Gounod. Rappellerai- 
je aussi, pour les rares. qui lignoreraient, qu'il 


est également l'auteur du Roi Candaule et de. 


_ Benvenuto Cellini? | 
© — Au réste, bien qu’à son propre jugement, Eu- 
Ni Diaz s'estime plutôt bon com positeur que 


bon peintre, “àl ne semble pas que le public lui 


donne raison sur ce point. On achète ses toiles 
plus que ses mélodies. Et ce délicat artiste, 
quiesten même temps un hômme d'esprit, a 


coutume de se définir « un musicien qui vit de : 


ses tableaux ». 


Ia bien failli n’en n plus vivre longiemps. 

Le 28 mat 4900, il était renversé par une au- 
tomobile et jeté, au milieu de la chaussée. Une 
hémorragie s’en suivit, puis des douleurs qui 
le retinrent au lit. Le médecin. un des maîtres, 


qui le soignait découvrit qu'il avait une petite 
=- verrue dans la vessie. Cette verrue s’ 


était-elle 
implantée là depuis longtemps ou le choc reçu 


en était-il la cause ? Le praticien ne sut point le 


wu 


| semblait avoir 


disparu 


nécessaire T: | | 
Eugène Diaz n’en PTS rien €roire et refusa 


Y de se laisser charcuter. L'exemple de son père, $ 
à qui on avait dû -couper deux fois la même : 
| jambe, la première fois parce que lės médecins 
avaient laissé se gangréner un bobo, la seconde . 
parce que la première opération avait été-ma- - 
ladroitement effectuée, l'avait-il fait réfléchir Lé E 
Je l'ignore. . | Ze 
| Toujours est-il qu'il partit pour SCH bords de 
q la’ mer où il resta près de trois mois. Le mal 
“disparu. Mais; au retour A 
Paris, les douleurs reparurent, plus iritenses, 
plus intolérables que jamais. Eugène Diaz dut ` 
-se faire examiner de nouveau. Le fibrôme avait 
augmenté du triple. Les médecins. déclarèrent 
‘au malade que, s'il ne coûsentait point à se fäire 
opérer, il était perdu: La Faculté-se montra 
même particulièrement affirmative. « Ce n'est 
plus qu'une affaire de quelques jure », décla. 


ra-t-elle. ” - | 

Et de fait, les personnes qui ont vu ‘Eugène 
Diaz à ce moment le considéraient déjà comme 
moribond. Il n "était plus’ que le spectre de lui- 


même. 


On essaya de le décider enfin k se faire opé- 
rer. De rechef, il s’y refusa net. ` 


Et aujourd'hui, il est guéri! Ilne porterait | 


certes pas encore les fardeaux que soulè- 
vent les forts de la Halle. Mais ses douleurs ont 
la mine, comme on dit, lui est reve- 
nue. Il peut se remettre à son chévalet ou à son 
piano. Il déclare lui-même qu'il renaît, 
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de Soikatte- Seizé ans: à alere; ‘d'esprit prompt, r "Se 


en imposer. Si vous voulez tenter: de son. fes. e 
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SEENEN ‘| nom de tnédecins ‘qui n'ont même pas pu vous 
E ee , hi t bö ‘D | | 
Den ce à | hg était chez cette bopag Mie Virg Eine or guérir. de ce. qu: Vous avez aux Mains ». “Il restà 

HSE T vët: J'y alläi: Et; c est Vrai, jé fus ; Sauvé. Aujou 


Flo à interloqué. « Moi je” vous guérirai, lui dis-je, et 

ÉIS - ÿ lä dey | * 

: us A SU ët de etat dé li ois) en Moins de huit jours. ». Je le Be, -comme je 
TE S önn e J | 
Ges Kee ” ét, mä um our Hbretse “l'avâis promis. Je wai pas besoin de vous conter. 
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nérit de jour ëh-jour'; et; d'ici quelques Sémaiños, | date Sé ees Lais og EE ” 
j'aurai retrouvé fiá vigueur d'antan. Üne autre fois, comme on à la. os dune 
S i cest véritablément un miracle ! von condamnation sévère, elle déclara aux médé- 
ir … . Mme Diaz. Et nous en sommes si ops SL |'cins qui avaient, porté plainte que s'ils ne la 
SC beurenz qué fous voüdribiš-jue ons lës . ma laissaient pas ranquille,. elle publierait” ‘son 
PSE “dés du iondé pussént partager notré bonhur. secret. La peur sans doute d’avoir moins de 
E Cp sérait Qie bohirié äction dé : faire connaitre 


| malades ralentit le zèle des doëétèurs: Hs: reti- 
Mille Louvet. Vous devriez. parler : d'elle dans rèrent, leur plainte: SS 
_ votre joürrial. à ` o 
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| | Pie me ue | | 
A vrai dire, Mile Louvet n os pas une inconnue | =- Le principe ont st celul-&i: Dé méme que 
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corps matériels né sont que des formes partiou- i 


tóütës: de BARS ñé ant qué 168 aspects 
divers. Ae crois qüe lå causé dé cétté Mäladie | 
ünique sôus.dès aspècts diveré Est dans lë: sañg: 
Je soigne lë Sång. Môi réiede lui refait SEN 


“écrposition normale. Lë disparition. de Ia KE 
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Ge célte épuration du Sang. se EE 
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Ia Fécélte, là méng dés eñfatilé coûStaiänt là 
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laverlle. Sur elle même et sur ses proches, elle 
Lenia des frictions avec son eau de toilette, 
chaque fois qu un mal se déclarait. Le mal dis-. 
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Ur gr oùpe de lecteärs, qui, maintes fois dein, 


soit. par les Com mubications qu'il pous a ey 
doyéés,. soit par les conseils judicieux qu'il 
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par ticiper, d'ane mapière actide, à la diffusion 
de potre Reduë. 
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pagapde et qui seront envoyés, à titre gracieux, 
à toutes les. personnes. dont les adresses . 


: bous, auront été indiquées par des abonnés. 


Noas prions donc nos anjis abonnès — et poas 
` insistons sar le mot — de poas endoyer, dans 
la buitaine, la liste des persoprnes: à qui il lear. 
serait agr éable de faire lire le prochain numéro 


illustré de l'Echo dn Merveilleux, qai; nous 


p'adons pas besoin de le dire, offrira an iptérėt | 
- toat- particulier. nr | 


- ee 


“La légende meroes du roi i Salomón.. 


W. 


Ainsi la Vierge & Boulogne. arriva ` 

mn un bateau que ja mer ap porta, 

En Van de grâce, ainsi que l’on comptoit ` 
Pour lors, au vray, six cents et trénte-trois. 


Le même miracle de saint François d Assises qui 
avait inspiré M. Cadel à la Nationale,« Le Sermon aux 


poissons », a tenté le pinceau de M. Girardot. 
M Gauret nous retrace un épisode de la vie da saint 


Crépin; M. Mège de Malmont « La Tentation de saint 
Antoine » sans rajeunir ce vieux sujet: le Saint à 
genoux, une tête de mort dans les mains, regarde 
avec aversion une belle ribaude qui. se roule provo- 


camment à ses pieds {avec aversion, parce que celie 


femme n'est qu'une apparence. de Tesprit immonde). 


M. Mirallès-Darmonin nous montre Añtoine de 
. Padoue volant, emporté par un ange, àla défense de 
son père injustement condamné. Il franchit ainsi en 


une nuit la distance qui sépare Padoue de-Lisbonne, 
quatre cenis lieues environ. Ge fait incertain appar- 
uent à la légende du grand thaumaturge, dont la vie 
offre, comme on sait, plusieurs cas de bilocation 
historiquement établis. ` 

Mais le plus curieux de tous ces tableaux est le 


vaste tryplique consacré par Rochegrosse à la légende ` 


merveilleuse de la reine de Saba et du roi Salomon, 


dont il comprenait le langage, à 


| Leë Artistes: français. ont fait une. plus large part 


D 
ag $ e 


nd 


composition fort éurieusement ordonnancée et très 
éclatante de:couleur. Dans le volet de gauche, la reine 


Balkis, entourée de ses femmes, et rêvant sans doute 
à l’illustre roi d'Israël, reçoit une lettre de -Salomon 
par. la buppe qui. leur servait de messager. On. 


n’ignore pas: que Salomon, grand magicien dans les ` 


Légendes orientales, régnait aussi sur. les oiseaux, 
l'instar du divin Tiré- 
sias et de quelques autres privilégiés, et se servait 
comme de. courriers rapides et sûrs de ces. Š. petits ` 


F ep met ailés, 


Asas DANS mm FAUTEUIL | 


Se “sant. sur leurs sièges-pour la-mieux voir, agitées. de 
curiosité et, de Jalousie. Au volet de droite, ‘Salomon ` 


S “introduit. la reine dans ‘son. harem. L'initiation qu ils - 
‘encore au merveilleux gue Jeurs voisins de Ja Société. 


Nationale, dont nous parlions autre jour. | kk? 

H faut citer d'abord le beau tableau de M: Wecker 
o . Venez. à moi a, d'une ŝi: religieuse et. si émouvante | 

inspiration ; salt de M. Duvant & Ils le réconnurent n 
. <> qui montre le: Christ. ressuscité assis ai la table des |: 
disciples d Emmaüs, et.« L'Image miraculeuse », de - 
 Tattegrain. C'est la célèbre Vierge de Boulogne-sur- 
“Mer, ‘arrivant seule, - dans- vun, bateau dirigé par un: 
i “ange, au port qu’elle a choisi. : | | 


-Dans sa lettre, le roi d Israël invité Ia: reine: dës Saba - 
à venir à sa cour. Le panneau nous montre cétte arri- 
vée, le pompeux: et-pittôresque cortège de Ja reine, 
les mnombrables femmes du. sage Monarque se dres- 


avaient reçue-tous les deux, Ta -perspéctive qui s'of- 
frait sans. doute à leurs regards de la race illustre 


d’où devait sortir le négus Ménélick, expliquent sans 


doute Tair- pénétré et les yeux baissés du roi; que ses 
femmes suivent de leurs yeux jaloux. Un bassin, où 


-se réfléchissent de belles fleurs, la queue d'un paon, 
l'éclat de fresques font un. précieux chatoiement de 
couleurs, el tout cet. ensemble Kid 10 rt: pompeux: et 
| magnifique... e $ 


Au. doigt dè Salomon: M. EURE n'a pas 


| manqué de faire étinceler: l'anneau magique dent l'éclat 
. resplendit au fond de toutes les „légendes. arabes ‘et 


persanes. La conquête de cet anneau fut pour. la che- 
valerie orientale, dans les romans. héroïques, ce que 
la conquête du Graal était pour la chevalerie ‘chré- 
tienne. Un contedes Mille et une nuits, ‘incoünu en 
France avant la précieuse traduction du docteur Mar- 
drus, montre un jeune prince aventureux à la recher- 
che de cet anneau. Beliouka, fils d'un sage roi des 
Beni Israël. trouve . parmi. les richesses que lui à 


laissées son père, un petit coffret d'or qui contient un 
parchemin sur lequel ces mots sont écrits ` 


« Celui qui désire devenir le maître et lé souverain 


« deshommes, des génies, des oiseaux et des animaux, 
:« n'aura qu'à trouver l'anneau que le prophète 
«-Soleïmân porle au doigt dans l'île des Sept-Mérs ` 


« qui est son lieu de sépulture. C'est cet anneau 
« magique qu'Adam, père des hommes, portait au 
« doigt dans le Paradis, avant sa ‘faute, et qui lui fut 
« enlevé par l'ange Gobraïl, qui en fit don plus tard 


o au sage Boleïmär. 


* 


« Mais traverser les mers el aborder à -celte île 
« située. au-delà des Sept-Mers, nul navire ne pour- 
-« rait le tenter; Celui-là seul réussit dans cette 
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o entreprise,- qui trouvera la A avec le suc de 
« laquelle il'suffit de se frotter la plante des pieds 
« pour pouvoir marcher sur la surface de la mer: 
« Cette plante se trouve dans le royaume souterrain 


c de la reine Yamlika. Et seule cette princesse ‘sait 
car elle connaît le 
o langage de toutes les plantes et des fleurs, et elle 
« n'ignore aucune de leurs vertus. Que celui qui veul 
«-trouver cet anneau aille d'abord au: royaume SOU- 


« « Féndroit où croît cette plante ; 


« terrain de la reine Yamlika ; et s'il est assez heureux 
« Dour réussir ét prendre l'anneau, il pourra alors, 

« non seulèment dominer tous les êtres créés, mais pé- 
o nétrer aussi dans là contrée des Ténèbres pour boire 


cà la Fontaine de Vie. -qui donne la beauté, la- jeu- | 


o nesse, la science, la sagesse et l'immortalité: dë 


‘Beliouka, guidé. par. le sage Ofän, parvient. à ce y 
royaume souterrain d’Yanilika, princesse moitié femme ` 
‘moitié serpent, comme ses sujettes, dont Aläh Seul 


connaît le nombre: Et ce royaume est situé auprès du 


Caucase: La Reine leur: montre la. plante: magique, : 
dont ils écrasent les poussespouren recuéillir le au 
- dans un: grand flacon, et ils se méttent en route. Ils. 
avancent d'abord avec beaucoup de crainte et de pré-. 
mais lorsqu’ ils ont constaté- que 
ils vont sind i 
crainte. La première mer franchie, les voyageurs arri- 
vent dans une île si belle ou elle leur semble le para: | 
dis : la terre est de safran doré, des pierrerlies en guise 
de cailloux parsèment les chemins, les plus belles ` 
_ fleurs et les plus‘ beaux arbres décorent ce lieu- en- . 
chanté. Mais vers le soir, l’île retentit d'un mugisse-- 
sortant des fots; un. | 


caution.sur les flots ; 
leur marche est aussi aisée que sûre, 


:‘ils voient, 
animal monstrueux qui tient dans sa gueule une pierre 
brillante comme un. flambeat : derrière lui, une mùl- 
titude d’autres monstres marins, qui- tenaient égale- 


ment chacun dans sagueule une pierre brillante, ĉou- 


vrent le rivage, et l'île, aux feux de toutes ces dg, 
est aussi éclairée qu'en plein jour. 


Beliouka et Offän, fort épouvantés par ce concilia- 


bule étrange, ġuittent li l'île, et, franchissant la. deuxième 
. mer, arrivent à une contrée dont fous les -cailloux et 


rochers sont en pierre d’aimant. 
| Un tigre monstrueux les en chasse encore. La troi- 


sième mer les porte vers une île dont tous les fruits 
. des arbres sont des fruits confits ` ils en mangentavec ` 


gourmandise, jusqu'à ce:que, rassasiés, ils reprennent 


leur voyage. La quatrième île n’est qu'un banc de 


sable couvert de reptiles; mais la cinquième, élince- 
lante, avec ses montagnes de cristal et sa flore d'un 
jaune brillant, est l’île des Fleurs d'or, parcelle déta- 


chée- du soleil. Après la sixième mer; ils abordent une 
terre d'horreur, dont les arbres portent, en guise de 


Ze 


fruits,des têtes humaines. Ces têtes offrent des expres- 


sions variées, les unes rient, les autres pleurent, et 
celles qui sont tombées des arbres se transiorment en 


globes de feu dont l'éclat illumine la forêt et fait EN 


la. lumière du soleil. 


Malgré l'apparition charmante de geg filles ie la ` 


mer qui, vêtues seulement d'un collier de perles, 


viennent. danser et se livrer à mille jeux, les voyageurs ` 


- = 


fuient cette terre aux fruits effrayants. La traversée 


de la septième mer est. la plus: difficile; ils marchent 
, pendant deux mois sur des vagues, ‘se nourrissant de p 
poissons-volants qu'ils happen ` ‘au vol ét mangent -` 


crus et Poran enfin. à T'i oeh où sp trouve Jo sépul- 
ture de Salomon. SC? 


Elle est couverte d'arbres fruitiers, ariosée. de nom- . 


breur cours d'en, Tis s ‘approchent d'un grand pom- 


mier aux branches’ pesantes. et veulent. cueillir une - 
‘pomme. Mais, de l'intérieur de l'arbre, une voix-terri- 
ces. fruils, vous 


ble leur crie: — « Si vous touchez à 
allez être coupés en deùx ` Det - 3 


Ce pommier est en effet le “uneste Te adénique 
qui causa le péché d'Adam et depuis lors um géant 


farouche est commis à sa garde. 


- Après avoir erré dans l'île pendant un 1 jour et uné 


Zen Offän el Beliouka découvrent une colline dont | | 


les rochers sont d'ambre jaune, et de musc, et dans les 
flanes de laquelle s'ouvre une ‘grotte mägnifique, à la 


voûte et aux parois de diamant. Leur éclat fulgurant 
“s'illumine aussi. bien quele soleil, et cette clarté aug- 


mente à mesure qu'ils avancent. Is ar ivent. enfin 
dans une salle immense, aw rhilieu de laquelle, sur -un 


lit d'or massif, estétendu Soleïmân ben Daaud (Salo- l 
mon fils de David), reconnaissable è à son manteau vert 


_orné de perles et de pierreries et à l'anneau magique 
de sa main droite, qui lance des feux dont pålit l éclat 
de la salle de diamant. ©  . _ - 0 | 


Offâa s'avance pour enlever l'anneau, pendant que 


Beliouka prononce les formules de conjuralion que le 


Sage lui a enseignées et qui sont nécessaires pour 
faire glisser l'anneau du doigt rigide. Mais il les pro- 
nonce mal, dans:son trouble: du plafond lumineux 


tombe .uné goutte de diamant liquide qui enflamme: 


Offân tout entier et le réduit en cendres. Beliouka 
s'enfuit terrifié et regagne son pays, après maintes 
satire sans rapporter l'anneau de Salomon.. " 
Une légende occidentale, räpportée par Juvénal des 
Ursins, dans son Histoire de Charles VI, donne à Sa- 
lomon un.tombeau moins enviable. | i 


« Un homme y eut qui s 'efforça de trouver moyen | 


de parler au diable, dit plus loin le même historien, et - 


fut en plusieurs et divers lieux pour s ‘enquérir s'il y 


avoit personne qui s'en meslast, mais rienn y trouvoil: 
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que les murs el parpis, pleins í de ronces et épines. Et 
y avoit un corbeau (pierre de taille) contre le mur, 


ch 
Se comme peur souslenir un gros bois, et qu'il se fint là 
4 D: Sans avoir. peur: Ft 1l irouveroil up homme en manière 
es | d un Mare de la Mauritanie en Afrique, et qu'il luy 


ere 
"e 


s - compagnon alla au lieu, et. quand i ily eut éslé par au; 
| Lo SEH dE emm TEMPS: D apporta syr (deux grosses pierres ype 
P or _ manière de bere ou cercueil joùil y avoit uñe personne 
toute nuë, laquelle fut mise sur ledit corbeau. Et lors 
“il veid venir plus de dix mille corbeaux quid descharne - 


_rent ceste personne gin Geess loulela c chair el ne 
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que € 'estoit de cet homme ainsi déchiré, lequel luy: dit 
| i que c'estoit le roy Salomon. EL lors il l'interrogea : S i] 
Een o= estoit damné, lequel luy dit que non, mais que i Lous 
SN ` les jours il souffriroit  Jusques.£ DAD fin du monde telle 
Ee pénitence et mal, comme s'il estoit en vie. Et. après ( ce 
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SOTS perdus. Et; à ce fit e que luy 
| gnons jamais ne les ens igneroient : 


doient pour leur ` "maistre TÁntechrist. La tier ce 
demande f fut si Paris ne seroit point destruit, veu que 
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les gens qui ; y estoient, éstoient si dissolus en estats, 
| et que infinis maux s’ y faisoient. i tous les -jours Et il 
e? respondit qu 'il ne seroit pas- destruit du tout, mais il 
SR | _souffriroit ` beaucoup. Gar plusieurs grandes divi- 
| Sions y seroient, mais finale destruction ne souffriroil- 
il pas. Gar supposé que plusieurs maux S'y fissent, 
touslesfois aussi y faisoit-on beaucoup de biens, el 
qu il y avoit, plusieurs bonnes personnes, dont. les 
© prières empescheroient la destruction. : » 
Espérons que pareille considération nous protège 
encore, bien que le nombre des gens « si dissolus ` en 
estats » ait fort augmenté, certainement. 
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Nous prévenons nos lecteurs qu’on peut s’a- 
bonner sans FRAIS et directement à PEcho du Mer- 
- eilleux dans tous les bureaux d de postes 
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E d el de faict y alla, et Juy fuf ense]gné une vieille, qu'on 
M t disoiL: se eler de telles besongnes,à laquelle i il parla, 
SEN el elle luy d'Lou) elle le ferpit bien Ft de faict luy: mong- 

; TO 2 tra un vieux chasteau ancien, tout rampu, où n'y avoit 


UI EET. nu De demandasi ce du ji voudroit et illuy répendroit. Lequel | 
fe | 


Hi: .  ….«EÆEt après ce veid venir e lde More de Mauri- 
a tanie, dont la vieille luy : avoit parlé, et luy < demanda ce. 


il Juy, i fit trois ‘demandes, l'une de ce qu il: quéroit et 


S personne I ‘révéler, DX lg demande, ny aussi la response. - 
La seconde, il Jo requil qu’ il Juy enseignast les tré- 


car ils les gar- | 


LES GRANDS YISIONNAIRES 


Gule ten geg: 


A certaines époques de l’histoire, quand une for- 
mule de civilisation semble êlre épuisée, soudaine 
ment apparaissent, dans lelointain, les linéainents d'un 
monde nouveau, qu'on dirait. créé, de toutes pièces 
par les visionnaires et par les penseurs. | | 

Ains], quand S? 'éleighent les dernières et sombres 
lueuts du moyen- âge, c'est Paube du xv° siècle, qui, 
déj jà bleue et claire, annonce le soleil éclatant de la 
Renaissance ! et les voyants voient, ét les visionnaires 
trouvent, el los génies surgissent; car ce- sont eux qui, 
‘ dépassant la foule, lui montrent un autre ciel et lui 
_révélent un autre idéal : - ainsi, en ce temps de résur- | 


fuaa 


Raphaël, “tlonnént, Kean sch, une jounin expression 
dn Beau; Galilée fait mouvoir la lerre, et Gopernie 
régle enle les astres. ` 

‘Mais, avant eux, el comme pour ouvrir les digües 
de la pensé humaine, Gutenberg arrive qui, par są 
découverte, bouleverse l'art et les coutumes des eaz 
pistes qui existaient depuis l'antiquité, et ne. “tend à 
rien moins qu'à jeter la parole Genie, imprimée dé- 
sormais, à profusion, à toys-les coins du monde. ` ` 

On connaît peu. l'enfance de cel homme mémorable ; ; 
-ce que Don sait, c'est qu'il est pé à Mayence, en 1405, 
de Friede Gensfeich, et de Else de Gutenberg, prez 
nant ainsi le nom de sa mère pour passer àla postérité. | 
„Sa jeunesse fut très mouvementée : il prit pari aux 
luttes de son époque, car les villes libres de Mayenne, 
de-Strashourg el antres cités importantes. des- kords 
du Rhin, de même que les républiques fédérakives 
de l'Italie, étaient constamment en él) 
_tihomme, ‘il lutla contre la hourgeoisie, fat exilé à àù 
` Strasbourg, revint à Mayence, ful exilé de nouveau; . 
puis voyagea en lialie, en puisse ; visita l Allemagne 
1 èt vécut enfin. € en Hollande, í où il se Da d amitié avec 
Laurent Cosler qui passe, à juste titre, peur E imihia- 
leur de Gutenberg à son immortelle ee 
d abord e ‘une chose, celle de répandre, par ! un pro- 
cédé nouveau. la parole divine — el il e commengerail 
par Ja Bible — - en. un nombre indéfini d'exemplaires ; 
mais comment y arriyer? Et il se disait : | 

e Dieu souffre daps ( des multitudes d'Ames ayx- 
quelles sa parole sacrée ne peut descendre ; la vérilé. 
religiéuse © est caplive dans un pelit nombre « de livres 
manuscrits qui gardent le i trésor commun au lieu de le 


IA t,4 E 


répandre. | Brisons le sceau qui scelle Les ¢ choses saintes, e? 


_ cry VS © qe 


© PA A A 
D gd D * z Š Wë D 


| S BR | 

ESS = =- ` ` + 
ZS. ; - 

Lei e D r 


187 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


+ 


Ki 


donnons des ailes à la vérité, et qu'au moyen de la | et qui tous, par reconnaissance, , proclameront. à leur 
parole, non plus écrite à grands frais par la main qui tour l'immortalité de celui qui lès immortalise. Le 
se lasse, mais multipliée comme l'air pàr une machine A entendis Vautre voix, Elle me dit : « Oui, In es 
E elle aille chercher toute âme venant en ce | immortel. Mais à quel prix? La pensée , de Les sem- 
monde. » | blables est- elle donc toujours assez pure et assez 
sainte pour mériter d’être livrée aux oreilles et aux. 
yeux du genre humain ? N'y en at-il pas. „heaucoup“ WË 
ét le plus grand nombre, peut-être, qui. mériteraient | 
mille fois d’être anéanies et étouffées plutôt que répéč 
` tées et multipliées dans le monde ? L homme est plug 
.souyent SA que sage ef bon : D Bac le don: 


CRE PC | 
= w LE LT Bä 


La Le est donc à Ia source première de l'œuvre 
génialë de Gutenberg; l'amour y est aussi, par Laurent 
Coster ; et rien n'est plus significatif que l'union de 
ces deux plus hauts sentiments de l'âme humaine. 


pour la “réalisation d une idée aussi D naissante, di une | 
découverte aussi - merveilleuse. | ka ao o o ga M 


wm -" + 


Laurent Coster. était amoureux. seul 
relief, sur de petites branches dé. CES tiniliale de Str 
son nom el celui de sa bien-aimée. D enveloppa un | E DE: 
soir ces branches dans, du papier, et le lendemain, ja 1 sant et séducteur, mais. ; dont le < cœur sera superbe el none 


COTTO! u. Sans toi, “ils seraient restés dans Do pe "SC 
Sève, brunie el épaissie, avai donnéun décalque admi- | f mp Zi L i i, i S ambre ig PE e 

d en ermés“ ans un. c re e é roi I S n 'auraien or Eo 
rable de ce chiffre d ginour. | e E é | | 


malheur qu’ à leurs proches et à à leurs jours ; par | foi, Ke 
| cils porter ont vertige, malheur el crime, à fous jes Eo. 
SE | hommes et à Lous les âges ! ` | | E 
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ves d'un livre: et c'es Ta y "e “de ci 5 lanches i ui ; E i ` 
G j om S pl qu « Je meréveillai daps?’ horreur d du get, d hésita un SE à 
donna a À Gulenherg la véritable vision de sa magique ne a 
| instant, mais je: considérai que les dons de Dieu, bien AE 
découverte. En les contemplant, au. lieu de sycthé-"| : san | 
| dÉ i: "e fussent que elquefois périlleux, ok ‘élient jamais EE 
liser, il analysa; il les disséqua dans sa pensée, en "éis 
| mauvais, el que donner un Ga de plus à la | UE E 
décomposa. les leltres, recomposa les. lignes par upe $ | 
raison et ë à la noble liberté humaine, c ‘était donner un Ne e 
série de lettres isolées : ef, soudain, un éclair jaillit de SE | | Tr 
chape plus "age à "diene et à la vertu, toutes | e 
son front: il. apercevait. enfin clairement le but rêvé, el | 


Il put ma la Hollande en emportant dans son espril 


découverte, » | 


sc? il renh? à Birigbourg ati S PIPEN aa 


dans ùne: cellule du cloître d'Arbogaste, travaillant 
nuit et jour à la réalisation de son œuvre. D façonna 


lui-même ses oulils, composa de petils | cubes avec des 


Lat CES r : 


lettres en relief, lés relia, ligne Där ligne, comme aulant 


de magiques chapelels, ettenla, avec une encre grasse, 
Ja première épreuve sur parchemin. L’ épreuve réussit. 


Le prernier pas élait fait. Après tant de fatigues, il 


put se reposer un peu ; et voici qu'une nuit, dans son 
“sommeil, il eut un songe qui,profondém: ent, je troubla, 
et qu’ il raconta ensuile à ses amis : 


«J! 'enfendis deux VOIX, . dit- il, deux voix inconnues 
et d'un timbre différent, qui, allernalivement, me 
parlèrent. L'une me dit: — Réjouis-tof, tu es immor- 
el; désormais, Loue lumière se répandra par | Loi dans 
le RAS ne peuples qui vivent ? à des milliers de 


lieues de Lo, étrangers aux pensées de notre pays, 
liront-et comprendront toutes les pensées, aujourd'hui 


mueltes, répandues et mullipliées comme la réverhé- 
ration du feu, par Loi, par lon œuvre ! Réjouis-Loi, car 


tu es l'interprèle qu attendaient les nations pour con-. 


server entre elles, car La découverte va donner la vie 


| cialipn go 
Gutenberg, i en dehors des travaux journaliers, conii- 
| nuaif SES ESSAIS dans le fond de sa cellule. On lent 


Gutenherg. SOT méintenenL de l'avenir de sop Ei 
s'associa ayeg deux bourgeois aisés de Strasbourg, 


| afin d avoir désormais le temps ai l'argent nécessaires 


pour a arriver à la réalisation complète . de ses projets.. 
Mais il n'inifia personne dans son secret. Lasso- 
cpupait de diverses industries artistiques, et 


pris pour un mage ou pour un alchimiste à la recherche 


«de la pierre philosophale : c'est que, maintenant, non 


Seulem en) il Jui fallait les lettres, mais il fallait encha: - 
ser ces lettres et les fondre en métal, il lui fallait une 


encre qui putes s'épandre, sécher {į très vite, el enfin une 


Ze 


machine qui, à l'aide de “brosses el de lam PORS: pô 
imprimer des planches enlières, composées avec des 
lettres mobiles rassemblées. C’est done à la machine 
— àla presse future — quil consacra ses veilles, et 
appliqua ! toute son allenlion el tout son génie; i o en 


HE 


acheva enfin un modèle qu'il porta à un Lourneur en 


| bois el en mélal, très habile pour son époque. Celui-ci, 


étonné . d une pareille ébauche, dit à Gutenberg : 
« Mais, o est Lon, simplement un pressoir que vous 
me demandez là? — Oui, répondil : d'un ton grave o 


perpétuelle aux génies qui seraient morts-nés sans toi exalté Gutenberg, c'est un pressoir, en ‘effet, mais 
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lui, Dieu répandra son Verbe ; 
| source de pure vérité. Comme un nouvel astre, il dis. 
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c’est un pressoir d'où jaillira bientôt à flots à intaris- 
sables la plus abondante etla plus merveilleuse liqueur 


qui ait jamais coulé pour désaltérer les hommes. Dar 
-1| -en découlera une - 


sipera les ténèbres de l'ignorance et fera luire sur les 


‘hommes une lumière inconnue jusqu'à présent. » 


Quand le tourneur apporta la. machine E au | 
monastère d'Arbogaste, il s'aperçut qu'il ` y avait là, — 
entourée de mystère — une invention nouvelle dont. 


il ne se rendait: pas comple, et il dit au solitaire : « Je | 
Vois bien, messire Jean, que vous êtes, réellement en 
commerée avec les esprits célestes ; ; AUSSI, désormais, | 


je.vous obéirai comine à un Esprit. » 
Gutenberg, au comble de la joie, commença ses 
travaux définitifs ; on dit qu'il i imprima,, tout d’abord, : 


la Bible ei les Psaumes, maïs on manque: de détails 
_circonstanciés sur ċes premières impressions :-elles ne 
contiennent pas, en effet, de nom d'imprimeur, comme. | 


s’il avait suffi à Gutenberg de donner à ses: contem- 
porains le résultat merveilleux de ‘son. génie et de ses 


: travaux, sans lės illuminer de la gloire de son nom. 


Mais Gutenberg morl, ce nom. .rayonnie “de Du 


dans le ciel clair du quinzième siècle ; sa. découverte, | | 


par l'expansion subité de la peñsée comprimée, 
changea soudain les conditions du progrès . humain ; 


pour ne citer qu’un exemple de l'avidité des.esprits à. 
étudier et à connaître, il'est avéré qu'un siècle après - 


cette súblime invention, en 1529, on tira les Colloques 


d'Erasme à 24.000. exemplaires : c ‘était le révéil subit 


des intelligences, c'était ja marche en avant du progrès 
humain; tous les peuples, de I Europe d'abord, et en- 
suite des autres continents, entraient en communion 
plus directe et. plus complèle par la pensée de chacun 
mise au profit de tous, car tous, ainsi que l'a dit plus 
tard. un docteur catholique, commençaient à s'aperce- 
voir que leurs ancêtres avaient vécu dans l'esclavage | 


de i esprit comme dans la servitude du ĉorps. 


EMILE MARIOTTE. 


ENQUÊTE SUR LE LE MAGNÉTISNE 


Nos lecteurs continuent à nous. communiquer nu Opi= 
nions sur la question du magnétisme au sujet de laquelle 
notre directeur s’est récemment expliqué. Un certain nombre 
d’entre eux, contrairement à la thèse que nous avons $ou- 
tenue, persistent à voir dans les phénomènes du magné- 
tisme curatif l'intervention d'intelligences extra-humaines. 
Il ne nous parait pas que les arguments qui nous ont été 
donnés sur ce pointsoient bien démonstratifs,mais, tout en 


“conservant jusqu’à plus ample prëuve de notre erreur,notre 
- avis personnel, nous publions volontiers la lettre suivante, 


dont l'auteur nous semble désirer l'insertion : : 
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Dôle, le 3 mai 1901 
Monsieur Gaston Mery. 


L'article de M. Erny (1) sur le magnétisme me sug- 
gère quelques réflexions que je erois bon de vous signa- 
ler dans l'intérêt de la vérité. Tout d'abord je dois. vous 
dire qu’en psychologie (je considère le magnétisme comme 


une partie de la psychologie), je ne-parle: guère que d' après ` 


expérience. Je ne veux pas dire. Ku la mienne ans mieux 
que celle des autres... 

Non,le magnétisme ne peut pas être assimilé : à ja méde- 
cine, pour plusieurs raisons; d’abord il est bon de n’avoir 
recours au magnétisme que lorsque les. moyens natürels. 


sont impuissants,où trop peu efficaces;ensuité on reconnaî- 


tra qu'ilv a des cas qu'il n’est pas prudent d'entreprendre: 


c'est loésque la maladie est une conséquence dela perver- 
sité dé l'individu: Ce n’est pas que la guérison. soit impos- . 


sible. par le magnétisme, au contraire, mais dans cé cas il 
faut guérir la conscience avant le corps, et il faut que le. 


. malade confesse son infirmité morale ei que le ` magnéti: ` l 


seur sache magnétiser la vie morale, comme je l'ai. fait pour 
un jeune homme qui était en train de perdre la tête. `- 

À. présent, M. Erny a raison de vous dire que la 
. capacité magnétique peut: être très puissante chez certains 
individus. J'ài un procédé qui n’ést peut-êtré prätiqué que 
par moi: dans certains cas j'aspire avec la main le fluide 
morbide qui cause la douleur, alors ce fluide m’envahit la 
main, le bras, et finirait par m’envahir le corps, Si je-ne le 
dégageais. Ce procédé est fatigant, mais ne das pas la 
capacité magnétique.” 


En outre, vous pouvez être certain que : Je < concours 


d'agents spirituels est aëquis aux magnétiseurs, ce n'est - 


même que par ces moyens que l’on est magnétiseur, -mais 
„croyez-vous que ce concours pest.. pas aussi acquis aux 
remèdes des médecins? Voyons, voici deux plantes qui 
croissent à côté l’une de l'autre, comme la ciguë et l’hysope. 
par exemple, dans la même terre, recevant les mêmes ali- 
. ments- naturels; l’une est vénéneuse et l’autre médicinale, 


comment expliquer ce ENER Sinon par une action, 
spirituelle? 


A mon sens, c'est une grave absurdité que de croire 


que tout le monde peut magnétiser. Tout le monde 


peut magnétiser, oui, le bien ou Je mal, et pour le” 
mal il n’est pas nécessaire de faire de grands efforts ; 
. une simple poignée de main peut suffire; j'en ai fait 
l'expérience, une fois, avec une “personne que je me 
savais antipathique, son serrementde main a produit dans ` 
mon bras comme un efiet électrique, j'en ai VERRON une : 
douleur pendant huit j Jours. 

Jusqu'ici on wa guère. prêté d'attention à. Tinom 
patibilité fluidique qui existe chez les humains, elle est 


cependant grande et assez grande pour amener la mort par 


simple contact ;-je ne crains pas de l'affirmer, la peyros 
logie le démontrera avant peu. | 

Si vous ne voyez rien qui empêche la publicité de cette 
lettre, vous pouvez la faire connaître, ` 5 

Recevez, Monsieur Ki mes salutations sincères. 


: Tu. Sage, 


Voici maintenant une egen lettre, dont ! auteur, tout en 
approuvant les conclusions de notre Directeur, propose d'y 
apporter quelques correctifs : 


me 


(1 Voir le numéro précédent. 
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Barcelone, 8 mai 1901. 
| Monsieur Gaston Mery, 

A mon tour, si vous le permettez, je prendrai la liberté 
de dire un mot à propos de la question si intéressante de 
l'exercice du magnétisme commè profession ou non. | 

Pour mon compte, je dois vous diré que la question se 
pose très nette dans mon esprit et que votre conclusion 


me paraît très rationnelle, étant donné que le magnétisme 


est une chose encore neuve pour nous et que Dos connais- 


sances’ n’embrassent pas encore entièrement. 


Seulement j'ajouterai un « parée que » bien gert et 


fondamental qui forme la base de toute opération sociale : 
Un tel exercice. ne pourrait être officiellement. permis | 


qu'à la condition expresse d’avoir des garanties, car il se 
que le er À est 
en plein pouvoir du magnétiseur B. 

‘Aujourd’hui nous ‘n'avons affaire, pour je commence- 


ment, qu'à des magnétiseurs ` qui ne veulent nous faire 


que du bien ; mais, n'aurons-nous ‘bas à nous assurer, 

quand nous leur aurons conféré ce droit, qu'ils ne s'avi- 

seront pas, à-plus forte raison, de nous faire du mal ? 
“Mon « parce que» serait donc la: garantie envers la 


société, laquelle, indépendamment de la valeur intrinsèque ` 
de la chose, doit: exister avant tout. J’admets volontiers ` 
qu’il existera à une même époque plusieurs bons magné- ` 
tiseurs de bonne foi, mais, ayant été moi-même témoin ` 


d'abus dans op sens, Je trouvé qu'il est nécessaire de 
prendre des précautions à l'avance contre les malhonnêtes 


etles flous, car le magnétisme. est une ‘science très dan- : 
_gereuse pour le vulgaire, et, plus nous arriverons à lecon- |: 
naître, plus le danger augmentera. 
Vous n'avez sûrement pas manqué de constater cette | 
crainte immense; cette infériorité insurmontable qui Sem- : 
parent d'un sujet en présence du magnétiseur ; ces paroles . 
« Oh ! je ne’ 
Sais pas ce que j'avais devant cet homme, mais sitôt que 5 
mes yeux avaient rencontré les siens, je sentais’ que j'au- 
-fais fait n'importe quoi pour lui. » Je‘ne dis pas que tous 
les-malades soient dans ce: degré d'infériorité devant tous | 


ne sont-elles pas encore dans votre ‘oreille : 


les magnétiseurs, mais il n’est pas discutable qu'ils sont 


plus ou moins sous leùr influence, etdites-moi, Monsieur, |. 
s'il ne leur serait pas facile d'en abuser ? Il n'y a que 


au prix des trésors de grâce que, dès. le xv° siècle, la 


l’absolue bonne foi qui les y retient, et cette absolue 


bonne foi, comme nous le POVON; n'est pas très répandue | 
sur la terre. ; LE 


J'aurais à” ge sujet beaucoup de Gen à vous dire, màis 


comme je me suis déjà pris une première liberté, celle de 
vous écrire, je ne voudrais pas vous imposer den eg | 


ter une deuxième, celle d'en écrire long. 
Je concluerai donc que le magnétisme ne peut pas être 


une profession, tant que l'inégalité qui a lieu entre le 


magnétiseur et le magnétisé ne sera pas prévue par la loi 
— à refaire, évidemment, sur, ce point, pour la raison 
qu'au cas contraire, le magnétisme restant abandonné à 


: l'appréciation individuelle, et étant donné le peu de stabi- 


lité de l'honnêteté humaine, en dehors de Philippe et ide 


Mouroux, nous serions encombrés d’une foule de charla- ` 


tans qui causeraient sûrement préjudice à la société. 
Il ne faudrait pas, Monsieur, que ceci vous porte à croire 


que je suis un ennemi de cette méthode curative, au con- 


traire, je l'approuve complètement et je. me demande 
pourquoi on n’y a jamais-prêté plus d'attention. Gonsidérez 
cette énorme tension de tous les cerveaux des savants pour 


soulager les maux de l’humanité, à toute heure, à tout 


— 


moment de la vie; n est-ce pas sans cesse leur préoccupa- , 
tion, le but unique de leur existence? Et nous aurions là, 
dans l'ombre, méconnue et inutilisée, unè méthode pour- 
tant tout indiquée de soulagement d’autrui ! Ilme semble 


qu'on ne pourra rien faire de mieux que d'obliger les auto- 
rités compétentes à s’en occuper, mais en imposant des 


lois aux magnétiseurs ; nous aurions ainsi la certitude: 
ie D'avoir des magnétiseurs professionnels efficaces ; d 
.29 De ne pasen être encombrés. | du 
Droe, Monsieur, à ma plus parfaite considération. e 


En, W OLP. | 


Huitième lettre à mon ami S. H. 
Moi CHER AMI, 


Dans les plages lointaines où vous a entraîné votre 
„zèle et-sous le ciel brumeux de la catholique Irlande 
„vous avez dů réver souveiil de la patrie. absente. . 

Souvent : aussi vous over dû rappeler è à volre esprit 


les causeries charmantes sur lesquelles ; un quarl de- 
siècle. a déjà passé et- oùnous nous plaisions è à nous en~, 


retenir de Lorelo el de son sanctuaire, le plus célèbre. 


F.de tous ceux qui, dans nolre SOpëëy onl été dédiés à là 


Vierge Marie. 


Perché comme un nid d'aigle. à 600 mètres d'aiti- | 
tude, ce charmant petil village, avec son panorama. 
merveilleux, sa fonlaine monumentale dont l’eau dé- 


versée par six griffons mel en mouvement plusieurs 


“moulins, sa place magnifique, ses allées de platanes 


et ses rues éclairées depuis peu à l'électricité, attire 
de plus en plus l'attention des touristes. | 
Ces avantages qu'il a reçus de la nalure ne sont rien 


Vierge 1 Marie se plut à répandre en abondance sur 
ceux qui venaient l'y : invoquer. ` 

On lit en effet dans la Chronique de Pier” Antonio 
Monteggiani, manuscrit de Ceccaldi : 

e En 1480 se msi à Lorelo-de-Casinca, une 


dévotion admirable envers la Glorieuse Vierge, Mère 


de Dieu, laquelle guérissait des - maladies de toutes 
sortes, ceux qui allaient, avec humilité et dévotion, 


visiter une petite chapelle qui lui élait dédiée. 


« Le bruit de ces guérisons se répandit et on. vit 
les populations accourir à cette chapelle, non seule- 
ment de Corse et de Sardaigne; mais encore de divers 
pays de terre ferme. | 

« Les.ex-voto suspendus dans cette chapelle étaient : 
en nombre infini ; les dons en argent étaient considé- 


' rables et servirent à construire une église plus: belle 
avec üun hôpital fort convenable. » 
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des _ maison de Nazareth Sp Tee pát les anges y yers la fin du | veillée des armés, introduire les chrétiens réconfortés. 
BT sms siècle. EE et-raffermis. dans ce xx° siècle qui verra les grandes 
cie z e Vous: “ferai part qda jour. dos- notés age J ai J luttes, mais aussi le triomphe, car Te Christ, ror. ims d 
HEES KE sur cet- événement ‘extraordinaire dont la | mortel des siècles, en` a. déin pris | possession « el ila Gap 
Wë - ` réalité historique a été établie avec la dernière évi- A dit « qu'il règnera malgré ses ennemis». ek 
: es dence par des vérifications toutes récentes. - ; Après s'être montrée dans. ses. apparitions. au Nord 
` Wë à “SI vous vous fussiéz trouvé lé.8 septembre 1804 | et au Centre; ail Sud: Ouest, au Sud-Est: de la France, 
PR: `- dans oe joli sanctuaire de Loreto-di-Casinca, moins | Marie aurait-elle réservé son dernier regard et seg 
VE Hehe assgurément, que celüi de Lorette, mais oui a été | dernières tendresses pour ce posté avancé, pour cette ` 
US Wës … + Æémoin lui aussi de tant de merveilles, vous auriez.pu | sentinelle perdue au sein de la mer, ‘pour la Corse qui 
RUES entendre un prêtre, jeune. encore, reprocher à- ses |. voulut en 1835, à la Consulte de Corte, réunir sous: 
IW a -._. auditeurs de paraîlre n'avoir plus depuis quelque L'un même symbole, dans les plis d un même drapeau, 
Vi temps aucun souoi de ce qui fait véritablement leur g deux amours dont l’un est; vivifié, ennobli, sanctifié 
NE n “7, gloire, et rappelant le passé il terminait ainsi: ‘: | par Fautre, l'amour de la. Patrie ‘et l'amour. de Marie 
Rs : 2 © «Ne perdons pas de temps, mettons-nous à l'œu- | Immaculée? ee Gi 
Au -vře et lan prochain, à l'occasion du sixième cente- | Plus de cent ans avant. a définition. ddgmätique de 
WEI . - . paire de la. translation de la. Santa Casa; soyons prêts,- “Piè IX, à une époque où, libre. encore de ses desti- 
fe . serrons lesrangs et groupons-nous, pour honorer notre | nées, elle pouvait parler en souveraine, non seulement . 
He bonne Vierge Lauretane, ven on éclat, un concours |” -ellé choisit Marie comme patronne "el, protectrice du 
dë | de fidèles qui laisse bien loin derrière lui les manifes- | royaume, mais la première d’entre les nations, par un 
At "tations dont Les siècles mes nous ont légué. ya SS _acte officiel elle reconnait le privilège de sa. Concep-. 
i P a venir. Sei ei | tion Jinmaculée. ‘7. E 
DA _« De tous les points Ae la. Corse, a accourez, filé Te Toujours dats l'hypothèse où l'on se EEN à 
E Ke . aimés de Marie, ce siècle est le siècle de notre Grande | Campitello en présence de véritables apparitions de 
| Al Reine. Marie vous appelle, Marie vous attend, il dé- | la Sainte Vierge ainsi que le croient dés personnes ` 
Lee pend de vous que le siècle de Lourdes et de La Salette. | très haut placées dans le clergé, dont les lettres ont 
À lees s'achève heureusement dans les miracles et les faveurs | passé sous mes yeux, une entre autres du 2 avril 1900 
e | surnäturelles de Loreto. ` | où j'ai pu lire : « Ma dévotion à Notre-Dame dé Campi- 
deg e Stà in voi che il secolo di Lourdes e La Salette |- tello west point diminuée; je l'invoque comme Notre- 
rt ottimamente si. chiuda coi miracoli e favori di Lo | Dame de Lourdes », faudrait-il voirdans ce lien spécial 
SIE retos» : qui unit la Corse à Marie la raison des particularités 
sie La lecture du remarquable de M. l'abbé | plus touchantes; plus variées, plus expressives que 
ie  Bauron, curé de Saint-Bucher, sur les manifestations |. présentent les faits de Campitello ` et qui n’ont été. 
UE merveilleuses de la Sainte-Vierge ‘au xixe siècle | observées ni à la Salette, ni à Pontmain, ni à Pelle- 
Si sur la terre de France, m'a remis ce passage en mé- voisin, ni même à Lourdes? | 
(e moire, | |. « A la Salette, dit M. Bauron (p. 9), Marie se tient. 
Ait Il ne parait pas qu’ un appel si- pressant ait été presque sur un sommet. Elle avertit de haut, en quel- 
E entendu. ` què sorte, ses enfants de l'insanité. de leur conduite 
- Marie aurait-elle choisi Campitello pour y clore ja | et des Deene WW OË se préparent. I Elle donne à deux 
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Le pape Sixte IV accorda pour cette église une série. des manifestations surnaturelles qui remplissaient 
‘indulgence plénière. qui fut publiée le 15 août de cette | déjà les trois quarts du siècle qui vient de s'écouler 


même année 1480, et le 8 septeni bre suivant, jour de pour ne pas laisser à d’autres un long quart de siècle 


la fête, on y compta jusqu’ à quinze mille membres de | qui ne doit appartenir qu'à elle ? . 


confréries, accourus de tous les points de . l'Île, et le : Après 1830 et la médaille miraculeuse, après 4846 LL 


nombre des assistants fut. évalué à un d moins de f etla Salette, après 1858 et l’Immaculée de Lourdes, 


cinquante mille personnes. . `. n3 après Pellévoisin et le Scapulaire dù Sacré-Cœur, | 


- Ces mouvements des foules sy sont répétés à plu- 4899 nous aurait-il montré Ja Vierge. du. Rosaire ap^ 
sieurs reprises. jusque vers le milieu du siècie qui | paraissant au moment où le: ‘grand. Done Léon XIII se 
vient de s'achever, toutes les fois- que l'on a porté pro- | sentait porté à consacrer le monde au Sacré-Cœur, 
_cessionnellement - à travers les - ruês du village, le | pour remplir de sn doucé et. bienfaisante influence lës 
tableau miraculeux de la Vierge. l . : | dernières heures de ce siècle. dont elle avait occupé 

Ce tableau. représente la translation de la sainte | tout le cours et: par ce qu’on pourrait äppeler la sainie. 
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bergers, Maximin et Mélanie, un message pour son 


peuple (p. 8). Elle ne peut plus retenir le bras de son 


fils. Elle fait l'examen de conscience: de sés enfants, | 
: leur signale comme des crimes le blasphème, la pro- 
' fanation du dimanche, la violation de l’abstinence et 
dn jeûne-et l’oubli de là prière. Elle les engage à la 


pénitence et au repentir, leur indique par ses larmes ` 


- abondantes la douleur “qu” elle éprouve et quils doi- 
ven partager, leur reproche leur ingratitude. et Jeur : 
- montre les: châtiments qui sont près de les frapper. » | 
A Pòntmain, 47 janvier 1874, -elle a le. visage tourné 


vers l'Alsace, elle porte le diadème de reine de France | 


et sé couvre d vm volle de deuil comme pour pleurer- 


le trépas de ses fils. Elle: ne | parle pas; les grandes. 


`- douleurs. sont. muettes ; ; mais ` elle fait ` épeler . aux ` 
e voyants ces mots:écrits en ‘relief sur une. ‘bande. lumi- . 
__neusé qui découpe lazur: «Mais priez. mes enfants. ` 


. Dieu vous exaucera en peu de temps. Mon fils, se laisse 
toucher. » Das 


‘Vers la CN du phéñömiäne céleste, Marie se montre 


“tenant dans ses mains un Christ sanglant qu. elle pressé 


contre : sa poitrine: . ll 
« À Péllevoisin, il y. a quinze apparitions: du 14 fé- 


__-vrier au 8 décembre, en l'honneur des quinze mystères 
“du rosaire.. « Le cœur de. mon Fils a. tant d'amour 


pour le mien qu il ne peut refuser mes demandes... 


Ze Par moi, il touchera les cœurs les plùs endurcis. J e 
‘SUIS particulièrement venue ‘pour la conversion: des. 

` pécheùúrs... Depuis lon gtemps, les trésors de mon Dis 
sont ouverts,.,., qu'ils prient... Jeleur en montre. 
o l'exemple. , qu ils prient. et qu "le aient. confiance en 
` moi. Et la France! que n'ai -je pas fait pour elle ! que 
d’avertissements ! et pourtant encore elle refuse d'en: 


tendre. Je ne peux blus retenir mon Pils, La, France 


_ souffrira `. Courage et confiance. Je t'ai choisie.. Je 
Choisis les. pelits et les faibles pour ma gloire...» ` 


Ala quinzième manifestation, elle apparaît à Estelle 
portant sur sp poitrine le cœur même de son Fils, 
elle le lui présente des a mains et lui‘ dit en sòu- 
riant : « Lève-toi et baise-le, S n: 
o À Lourdes, elle Dante à dix-huit. fois et pour 
montrer qu'elle est sensible aux honneurs que lui vaut 
la définition du dogme faitepar. Pie IX, elle se nomme 
l'Immaculée-Conception. 
ew Elle n’a que des sourires gute Bernädette, comme 
‘une mère pour les enfants qu'elle purifie, qu’elle em- 
bellit, qu’elle ramène au foyer paternel; elle recom- 
mande la prière, elle enseigne la pénitence;, elle des- 
cend au milieu de ses.enfants comme pour les encou- 
rager:au bien et leur témoigner plus de tendresse. » 
Lellena, ainsi que je vous l'ai. promis, sera l’objet 


d'une étude spéciale ; ceux qui l'oni vue ne peuvent 


S A T de D comparer ! à Bernadette ; elle aussi, 


elle a eu dix-huit visions et depuis, comme elle nous 


le disait à nous-même, « ‘elle voit toujours la bonne 


R Vierge dans son cœur », et ses traits semblent : refléter | 
encore le céleste sourire dont Marie accompagnait la 


bénédiction qu'elle lui donna en disparaissent de ses 


yeux qui, lui a dit son Ange gardien, ne la verraient 
| Le d'une manière sensible sur célte terre. We 

Mais si Lellena, à qui la Vierge aurait apparu la | 
“première fois le 26-juin 41899, ouvrant ainsi cette Je. 
rie presque ininterrompue de visions qui. D est pas =. 
“près d’être. close, est- l'enfant privilégiée. de Marie, : 


om. peut compter par cen taines ceux qui, d'une manière 


absolument certaine ‘pour eux, isolément ou par 
groupes; pendant un instänt ou des heures entières, | 
oe fois seulement. ou à plusieurs reprises, önt pri o 


contact- avec le surnaturel. Fr rb - 


“Le 18. août 1899, un bébé de trois à di ans, fils | | 
| rale: Mme Dongiovénni qüi; venait d'arriver vers midi 


de: Bastia avec: ses quatre enfants et sa bonne ei 


- s'était rendue directement au champ des apparitions, 
où elle s'était mise en prières, tend ses petites mains ` ` 
vers là roche mystérieuse et demande i à. grands cris la | 


| poupée de. la dame. — +. | 
A rapprocher de ce dait cet autre qui ne parait pas | 


JI moins significatif et nous donne en outre un bei 2E 


exemple. de foi vive en action. | | | 
-C'était vers la fin de juillei, ou ‘dans les premiers 


“jours du mois d'août 1899, deux Jeunes mariés 


venaient d'arriver; l'époux. portait dans ses bras un 


enfant de deux à trois ans, premier fruit de leur 
| hymen, ` Sur qui se concentraient toutes leurs ten- 


dresses. La jeune femme descend sur la plate-forme 


où se trouve maintenant la croix ; le mari s'arrête au 
mur qui bornait l'eñclos et que les visionnaires onl ` 
fait disparaître depuis. Tout à coup lenfant palit, il ~ 


renverse sa petite tête en arrière, laisse tomber ses 
petits bras, le voilà comme mort, Le père pousse un 
cri, se lamente, et regrette tout haut la malencontreue2 


‘idée qu'il a eue de se rendre € enun et qui va lui coûter 
tant de larmes. ` 


_ La mère accourt, elle jelte un regard rapide sur son ` 


enfant sur lequel M mort semble déjà avoir accompli 
son œuvre ; mais sa foi se rétrouve tout entière ` e Eh 
bien ! dit-elle à son mari, sila Sainte Vierge a voulu 


le prendre, pourquoi te désoler?. Il sera mieux avec 


elle qu'avec toi ; elle nous en donnera d’autres. » 
Mais voilà que l'enfant revient; on se.presse autour 
de lui, on le questionne, on lui demande ce qu'il a vu. 


J'ai vu une belle femme aghin vistu una bella donna, 


-dit-il ; on lui montre plusieurs dames bien habillées ; 
était-elle comme celle-ci, comme celle-là ? Non! 
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WW pour sa gloire ; 


Ce sont encore les petits et faibles qu’elle do 


des personnes à qui elle paraît. s'être montrée, tant 


sont nombreuses el variées les preuves qu ‘elle a voulu | 


donner de sa puissance: | | 
“A bien considérer l'ensemble faits que j essaie 


de vous conter ne dirait-on pas, selon le expression du 
|! | vieux facteur Dionisi, -qu'elle s'est. véritablement jetée 


au milieu «SÉ lampata a MezzÙ » el que pour mieux: 


préciser sa mission parmi les. hom mes, pour attéindre 
plus sûrement le but qu'elle. se propose, 
E convertir les pécheurs et les conduire à Jé ésus:: Christ, 
` elle a mis à profit les deux dernières années, Jes dèr- 
-hiers instants du siècle qui. vient de tomber dans INS 
‘ternité, elle a choisi dans cette Gorse qui. paraît bien 


oublier quelque peu sa dévotion. séculaire: à Marie, 


‘Campitello devenu depuis quelque temps le théâtre 


‘ de l'abstinence et du jeûne, l'oubli de-la prière qu'élle 


mais ne dirait-on pas. qu elle se sent 
ici comme chez elle, tant est considérable le nombre 


qui est de 


ces écrits que l'obligeance, affectueuse de M. le curé ` 
de Campitello a mis à ma disposition. 
Tout à vous de cœur, 


Sé p ` s e ' 
PERE ; 
Si, -~ 
Gw 
EST 
Rup ies - 
EI" | | | 
: CT | 192 L'ÉCHO DU MERVEILLEUX | 
GE répond toujours l'enfant, elle - -était bien plus belle, pour ‘là prochaine lettre; peut-être même pourrai-je. 
CSN erg assai più bella. “mettre sous vos yeux le fac-simile pho tographique de 
AL. | 
KA J 
Ir: 
Sé 
g 


| | Votre bien dévoué, 
B an ef En, de L. ege? 


| PRATIQUES EMPIRIQUES 


_ RELATIVES AUX ANIMAUX ` 


+ 


X 


Conférence de M. Tabbé Noguès E 


Avant, que la culture de la vigne eût, pris T extensión 
que nagüère nous avons connue, il n'était point de 
laboureur à bœufs, ni même de laboureur à ‘bras, un 


tant soit peu ébauré dans sès affaires {4), qui n’eût son 
ji grand ou: son pelit troupeau de : moutons. C'était là . 


SC | 
PRA ro | | une source de reven. US: qui ne nécessilait guère ‘de 
FEES | des désordres les plus scandaleux. ge? Se , 
di mn Le cél e gros Í frais. Les communaux, les chaumes, les jachères, 
SE | ous les crimes qui provoquer le céleste courr Bé les lés de ch emins, les bois taillis, dBraient des paca- 
VfL Je blasphème, la profanation du. dimanche; ja violation 


gës naturels très avantageux. Les femmef en général 
se chare eaient de la conduite el de la surveillance des 


SE signalait à son peuple à la Salelle, se.lrouvaient ici _ bêtes länifères ; les jeunes. faisaienl leur apprentissage’ 
e | d eg Steg reconnaissent, i c'est leur. honneur; - sous là tutelle de leurs aînées ` elles se formaient au 
IW ES plaise à Dieu que dens tous les villages un tel aveu se maniement dù: fouet, se fatiliarisaient avec les: ex 
GE Kegel one Ke toutes e dE 5 i d serai e Ken : pressions techni ques indispënšables pour se faire com- 
Harr: e OO EE proc HUGE EOU càs, s o prendre du petit personnel. Et pour. utiliser double- 
VE paraît avoir voulu faire ici plus et mieux qu'à la Sa- | went leur temps — car si l’on ne disait‘pas comme au- 
|) fe lette : au dire des voyants elle ne s'est pas. contentée F jourd' but, Times Ze money,on le pensait tout aussi bien 
CR i d'engager _ gema S ja Game kumgez ellon agissail en conséquénce — Ton tournait lefuseau, 
WE ee Geer T l'on brochait (2) les gilets: de laine, l’on tricotäit les 
1i E -porter sous les. yeux des foules, d'une manière encore. SE Ger cquérails en même temps; selon les 
j A _mexplqués et qui tient du prodige, elle a entr ane les- | circonstances, les mille et un petits sécrels du métier ; 
LE KSC 
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voyanis à sa suite, leur a tracé le chemmp, et par eux, a 
réconcillé avec la prière et sans crainte du respect 


humain a fait tomber à genoux, le front dans la pous- 


sière, des milliers de personnes qui depuis longtemps 
avaient fini par croire, dans ce siècle où l’on parle 
tant des Droits de l'homme, que la créature n’a plus 
aucun devoir à remplir envers son Créateur. 


Elle aurait fait connaître ici plus clairement encore 


pourquoi elle s'est montrée et ce qu’elle: est venue 


faire; e est oe qui parail résulter de. nombreux écrits 
des voyants, {tracés d’ ordinaire les yeux fermés, dans 
les conditions les plus anormales, avec un accord re- 
marquable et, comme le dit fort bien M. Bauron à 
propos des paroles adressées par la sainte Vierge à 
Estelle Fagnetle, « avec une profondeur. théologique 


qùi peut servir de preuve intrinsèque au fait miracu- -| 


leux: de ces manifestations. Nous réser verons cela 


pour tout dire enfin, on faisait ses classes. Or, tout le: 


monde sait que o faire ses. classes » cen est pas laf- 
faire d’un jour! ~ LE Fe | 


Jusqu’ au chien, cel, inséparable ` compagnon de la 
bergère, qui devait faire les siennes 1... Pour cela, on - 
le prenailab ong ; on lui inculquait la science, le att 
nement des différents signes ; on lui enseignait à 
pas confondre les noms ou les individus; àné -pas die 
mordre, par exemple, le Besson à la place du- Grand- 
Calé, chaque bête ayantsonnom propre. Le mentor en 
cotillon élait chargé de son éducation. Et quand -on le 
jugeait suffisamment éduqué, on lui donnait ses grades. 
Tout cela n'exigeait pas autant de temps et de dé- 


nn 


À, C'est-à-dire capable de marcher. On dit d'un enfant qu'il 
est à peu près ébauré, quand il commence à aller seul. - 


2, Les aiguilles à tricoter s ‘appellent encore: des broches, A 


d’où brocher. | | Ha 


RER EE EE EN = A EE E EE X 
SEN? DU MERVEILLEUX. | 193 E 
w 5 ty | dÉ | à de l CE | ; ah 
à l.y avait plus d’un d à. affronter. Un des plu . #8 
penses que pour i âne de la fable, qu’un G sans | UX avait plus aun anger à aiironler. Un des plus | "ik 
Dë de 3 ET " LIN 
précédent voulait faire bachelier en ds ans (4). terribles était bien le loup..., le loup, alors qu'il se aii 
s S 3 ‘ | ir i 
Un beau maün'`il subissait ses” épreuves, et: voici | jetait tout d'un coup sur le troupeau. Ah : certes, ce a 
quel était le programme. dE n'était pas le moment d'oublier les leçons deg grand- “HE 
Sa maîtresse l'appelait” Le dovile. élève arrivait. |. mères, écho de l'expérience des siècles. En un retour En 
Sans plus de préambule, celle-ci le saisissait par Pap- de main, on virait son cotffis à l'enrevers (1), l’on dé- Et 
e D b e . 5 EENS Ee äer 
pendice caudäl, l’enlevait à bout de bras, Je faisait fesait son bichounis (chignon), et 1 on se préciprait, SAAN 
` ' , E « i S ; i Sech D 
„tourno ver ‘sept fois au dessus de sa tête „après quoi, les cheveux Gpars, au-devant du fauve en poussant de Sr 
armée de ses impitoyables ciseaux, élle retranchait toute la force- de ses poumons -ce formidable-cri, out ST 
; ta - ett 
trois anneaux dudit appendice, en dépit dès cris épou- devait, le glacer d'épouvante : « Arrrrrache te de ià, nu ÈS 
vantables dont il étourdissait ciel et terre. C'était la vilaine ‘béle !.… » ou bien : « Fõuis-de là, bête de`chin A 
première partie. | eo o | . gâté, le didble te birrule et nous garde la boune- sainte ` S Ze 
Quelque temps après, on CS à le seconde. A - Geneviève !... » Et le larron se sauvait bien, mais en CHR 
l'aide d'un grand forceps ou de grandes cisailles, en emporlant la plupart du temps le plus joli routon-du De 
. deux temps et trois mouvements on vous l’essorillait, „| troupeau. En fin de compte, il ne restait plus quà re- EE 
| G "est-à-dire, on lui coupait les deux orėilles-; SCH OCH car, -mettre le malheureux zf: egs et- di e C s E 
commeil.est dit què l Ka ` correctement. i CS E 
Chien hargneux à toujours l'oreille déchirée.. Le serpent, ce > biblique ennemi de la femme, était De 
ES ) TEL 
‘| aussi fortement à redouter. Quand il se dressait sur ` ss 
on croyait par là prendre les précautions nécessaires | EEE 
.{ le halier; qu il montrait son triple dard menaçant, que LES 
pour qu’il ne devint ni béi chin, ni chin gâté:; ‘puis, | | "ei 
d ŝon sifflement se faisait entendre, la plus intrépide E 
op lui passait au cou un énorme gorgerin hérissé de WE 
“longs clous pointus. et ainsi. _bergère frissonnait malgré elle; le chien lui-même, d E 
| | qui pressentait le danger, allait cherther un. refuge | LR 
Un loup n'eùt su par où le prendre o “sous les jupes de sa patronne... Ah ! si, par malheur, + 
Pr le tait même on lui délivrait un certificat d'an titu- | l'affreux reptile alláit sucer le lait d’une brebis !... SS LE 
_des et on l'armait quasi chevalier. Désormais il réali: | C'en était fait du remeuil.... (pis). Adieu le. lait pour "7 
\ PATAR 
+ sait en toute vérité ce que Delille a si bien dit de lul : jamais... Des caillots plus où moins dur+, bons abso- de 
S | de 
| Tormi povr le conduire et pour le protéger, lument à rien... c’est tout ce qu’on pouvait en tirer... Di Sp | 
Du troupeau qu’il conduit;'il est le vrai berger. | Que faire donc en pareille occurrence ? $e laisser fas- ` RRE 
Aussi lorsque la pastourelle marchait en tête ou à la cinèr comme l'aïeùle de l'Edeñ? Allons donc! C'était EE 
| ELA TE 
l'occasion ou non jamais de faire preuve de courage, -” HS 
queue du petit- bataillon bélant, ‘drapée, quand la sai- d t'et d'habil d Vi t p cé | Et 
miendait, d | q e tact e abileté. Vile, vite, on prenait-un.coin du. ek, 
son le comniandait, dans le grand tablier de nouis (4) DM it Li 1 lle d Be 
jeté sur ses épaules en guise de manteau, la. quenouille ablier, on le mouiinaté, comme la manivèlle d'un orgue | zb 


au côté, le fouet dans une main, la marmotte (5). dans 
l'autre; qu elle poussait de temps en temps l'invaria- 
ble cri de ralliement : hi, hi, hi, hi, rou, rou, rou, 
lou, TO, jil savail, lui, le satellite inflexible, qu'il 
était de son devoir, sì- quelque étourdi, faisant la 
sourde oreille, s'attaïdait le long du chemin où s'écar- 
tait quelque peu pour brouter l'herbe. tendre, de le 


meitre, d'un coup de Croc, vite au pas. Etil n'avait 
garde d’y faillir. 


| -. Florian a eú beau couronnér de fleurs et de rubans 


ses trop coquettes bergères : ‘tout n'était pas rose pour 


e cela, dans le métier. Outre les intempéries des saisons, 
RE 7 —_—— 
i. La Fontaine, vi, 19.. 
2. Ex, auris. | | | 2 
3. La Fontaine, x, 9, — Chétif chin, chien méchant, har- 
gneux. — Chin gülé, enragé, parce que l'on croyait que quand” 
un chien avait été -attaqué par un : loup et mordu aux “ess 
surtout, il devenait hydrophobe. 
A. Ou de nouat, Montlieu. i f 
ö. Sorte de chaufferette en terre. - 
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de Barbarie, pendant quelques instants, en regardait Sie 
bien fixement. le redoutable animal, et, vaincu bientôt Mo 
par la force du charme, 1l PARENT lentement dans ` ER 
le buisson, glissait à terre else dissimulait timidement | | E 
dans son trou. | Er 
ATS miranda feras oculo incantare furentes | C 
Atque mann! | 2. fa 
Les maux de toute sorte, les épidémies surtout, qui .… EN Lë |: 
pouvaient décimer la famille ovine, étaient bien une | LE 
autre source de soucis pour le cœur maternel de la CS Sr 
bergère. La tendresse hf faisaitun devoir de connaître (21 
les moyens pratiques de mettre ses chers nourrissons ` ` ek 
à l'abri de toute atteinte. " " O AE 
En général, quand on étrennait un bercail, il était Ke 
reconnu parfait d'y égorger une poule noire avant ` D 
l'introduetion d'aucun quadrupède (2). C'était la part " ee 
du diable : sacrifice d'agréable odeur qui le faisail ris 
i. Alias : on le jetait dans le bouëssan (buisson). -~ Co cat 
. Maréncennes et environs, o | Es 
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sourire de satisfaction et qui.le déterminait à détendre 


à tous les agents ou employés de son ministère d'y | 
- porter nuisance par Fétisie, Ta cachexié, la cacochÿymie, 
et toute affeclion pernitieuse. En outre, il fallait faire 


jaillir- sur les murs le sang de la victime, afin que 


Taage exterminaleur vit qu’ "il n'avait là rien. à faire. 


-Danş l'arrondissement de Jonzac: il n'y avait pas dé 


Së: mellen ré servalif: ‘contre les maladies contagieuses | 
“que de faire: passer par Ja fumée du few de H saint 
“Jean les: animaux et même. : Jes: enfants: E 

D côté: ‘de Matha ét d Aülnay, of: “était: pie: prut 

deat L'on atiéndait que: Je feu fût éteint. L'on passait. 

alors" un balai dans les” ‘cendres et Ton en märquait Í 

Aë .: chaque ‘agneau. en le. frappant: Sur: Varrièré-träin en) 

“disant re Te. garde mionsièur: saint J éañl » , Alles, on ` 

` jetait dans l'auge:où dans abreuvoir des päréelles de 

.:éharbon ‘provenant du grand mât. ‘au ng duquel "i 


-ayait enlassé: “le: bûcher: SE S Sg : RRES e? EE GE E 
Le lendemain; Jour” de: a’ Saint Teit 1nés 


- pour être: plus tôt debout. Un: Brave motif les” y portait: 
celle qui; Ja première, pouvait ‘faire. ‘passer son trou- 
“peau à: travers les cendres du: grand feu ‘de la veille, 
avait sans: confésle: lé plus: bean. tronpëai : du villagé 


= se 


de toutel'année ; ‘excellent moyen dé:cô mbattre Findo- 
: Jepa. on" Ja pargsses après une uit en partie passée à 


la danse... EL quelle ` était: Ja: bergère: qui: pE même 


eût eu beau jen! Le ‘clavelée: OÙ “variôle, la: gale, le 


. épidémiqües. enfin,- à Ja queue | lès unes deng autres et 
quelquefois en blog, serale 
Er "are surle troupean. - SS ; 


Si. pourta ant-la ponani pénétiait de la EN | 
op mellail tout en œuvre pour la déloger de là. À 


LE, 


cette fin, on enfumait le. toit avec des branches | 


d'arbres résineux disposés $ en | Groix, | Lels que genévrier, 


. pin, sapin, mélèze, ou avec des plantes aromatiques | 


e ue 


niquait ] la flamme. que l'on était : allé prendre à à la lampe 


comme thym, layande,absinthe, auxquelles on gommu- 


du sanctuaire. D autres préféraient jeter de l'encens | 


%3: 


sug une pelle rongie au. feu, l tirer des Tops de Tous, 
faire déflagrer du salpêtre.. - 


sur des charbons ardents, faire évaporer du. vinaigre . 


Jamais une bonne bergère "ett osé filer sa que- 


nouille entre les deuy Nô (octay e de Nog), Elle eñt eu 
. trop peur | de Dä ses moylons altaqués du fowrehet ou 


mOn RS CE A 


fourchus. Le bouvier savail bien, de son COLE, qu i] 


À. Etudes sur a OT de Gë D. 849, 
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“les: jeunes A 
Don s'évertusient. EN 8e lever’ lé plus matin Dos- 
sible: [y en avait mêmequi ne sp couchaïent pas 


offrait un. avantage ef. une économie incontestables ` oo 
{| pas. de frais de teinture ! Lë Mais: comme il en naissait D. 
malin du 24 juin, eñt voulu conduire son: iroupéau aux || LE. 
- champs avec -le~ fouet: gécaulumé ? ? Ab l certes, ‘élle f 
[ di en avoir un plus grand nombre. N'allez pas i 
-chanere, le muguet, Ja gpootte, toutes les: maladies | 


infilliblement vênues 


en était de même pour ses bœufs, s'il avait le malheur 
de les effeurmoger, pendant le même laps de temps. : 
Aussi se gardait- il bien de le faire et préférait-il les 
laisser croupir dans le fumier. SR", dad dé s! exposer N E 
‘à les voir devenir boiteux. f : | pa 
:. Cependant. si le mal faisait son apparition, e était 
"ton ours:en. raison d? une autre Cause; -+ H fallait bien i 
y: remédier.. Dieu merci; On s’ y connaissait isséz, et i E 
“hergère infelligente n: allait pas frapper à à deux porles: e 
pour savoir ċë qu’ ‘elle: évait..à ‘faire. Ua matin, avant ` | 
soleil levé, elle conduisait: le troupeau : à Uembranche SE Ce 
ment, de plusieurs chémins. Là, elle plaçail. la: brebis. a 
‘atteinte; ‘toute: seule surle lopin- de gazon qui devait ` 
croître isolément enire les routes; se-mettait à genoux; 4 
irait Son - couteau. de: SH poche; Louvrait, sonfflail ` DEE 
dessus: Lrois fois, puis, avec la: pointe, : traçait: bien SS 
exactement. le contour du pied. malade eh récitant une : S EN 
„certaine prière: Siy malgré D: traitement: en: grande ` 8 
“réputation, Je mal s'obstinail à à ne WER guérir, Ge qui- 
arrivait bien quelquefois, on le faisait foucher pendant ` 
neuf malins à quelque sybille de Village { era y rail ` 


2! toucheurs pour-bêles: comme | il y avait. lgucheurs pour” 


gens), et l'animal guérissail ue avec. Je temps, 
soil d une façon, soil d’une autre. | RE na 

Les agneaux noirs étaient ires wéiee at frès: ES | | SCH 
cherchés en raison de lé. couleur de -leur toison, qui ` | 


rz, dë * 


peu de celte espèce-là | Cependant, : KR force. d'obser- 
vations, on était bien parvenu à découvrir le secrel 
Croire 
qu il s'agisse i ici du surantique système du patria- 


| che Jagah: chez son bee pere Laban U d mag: Ou | ` d 


, Dn, o 


WS, je 


non i Le progrès, oriog à à Dieu, avait fait à une pas, el ` 


on laissait, bien loin derrière soj les branches de peu: . 


plier, d'ampndier, de platane, feuillues ou décortis 


quées. Il suffisait, le soir de Wô, de regarder, à mi- 
nuit juste, par le Lan de la: cheminée... el autant 


set 


d étoiles on apergevail au bout. de Ja longue- vue. enfu- 


| mée, “aulant d agnEAUX ] noûIrs yous paifraient en temps ës 
voúlu... Malheureusement, la” saison. he permettait P e 
| guère d en Voir en su Si Si grand aus, DR | 
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hu Kei 


= E et ës em o 


presque à T égal de la naissance o (un “enfant. "A celte 
occasion, où se réunissait à la maison le solr, on 1 faisait 
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"Le t mai, Ja FAR “qui SEKR promplement. 


faire grossir et grasir ses ouailles, avait une. petite 
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opéralion chiru irgicale à accomplir au point du jour. 
La veille au soir, elle préparait les ustensiles népes 
saires. € el , 

| Dès que Thétis chassait Phébus : aux Crins dorés, ` 

elle entrait en besogne. Chacun de- ses moutons lui 
passait par les mains ; elle leur ajustait, un par un. la 
quouelte (queus) sur la sellette, et d'un coup de hache, 
elle ep rognait le petit bout. Sile sang venait à cou- 
` ler, on faisait une goueite ayec up fil pour l'arrêter. 
Huit jours après, on pesail le. premier “mouton .venu : 


il avait gagné déjà trois ou quatre livres... Et le cres- ` 


-cendo hebdomadaire marchait ainsi son träin Jpsqu à 
“la fin du mois. Ah tsi nos jeunes bergères: savaient! | 
Et p oublions. ‘pas , pour être complet; que de tout 


ce qui tombait sous le tranchant de. l'instrument, seul :| 
-le diplômé papin. avait le drot de faire sa curée i; Ce 


qui lui mettait du: feu dans Zeil et du mert dans. le 
JUTE | di | RDS 
Pour procéder à la lol, i faudrait t aujourd hii 6 an= 


LET, 


| d wénkt souffle en galere Estil D ermis e di ignorer què 

Ja foisonne pousserait qu'à la malingre (4)! BL si le | 
| soleil s se. couchait sur la brebis tondue, tout le monde 

‘: ne'sait-il pas qu'elle deviendrait apopleclique ‘ Ka 


< Sachez encore, Messieurs, que quand. une vache a 


vêlé, ou ; aussitôt qu’ on a seyré le veau, il n'est pas 


prudent y du tout de faire usage: du | premier . ail que 
l'on extrait alors de la nourricière. . C'est un lait: de. 


Lristesse qui influe sur l'humeur de ceux qui en oi: {| 
vent... et qui leur donne de la mélancolie.. En ce 


cas, la règle, g'i 'étail de Joie ler au diable, ou de le dor ` 
ner, Sans découvrir le: pot aux roses. .… AU. CUTÈ. fk 


PI la ménagère tenait à avoir plus de poules que 


de coqs, . -quand elle faisait counée, elle devait avoir | 


soin de ne confectionner le nid qu’ avec. de Ja paille 


de seigle, et der ne jamais mettre les œufs en nombre 
pair. ` g : Ai 


Numero de eus impare gaudet. 
Ce est clair | r | Le dieu des poules évideminenti nm si 
l'on y oplait que les’ poussins fussent tous -bien el 
da constitués, c'est-à-dire pouryus chagun . d'un- 
fiel, H était indispensable de ne pas commencer un 
vendredi. el de les marquer fons d'une croix tracée 
avec un charbon provenant de Ja cosse dg Nó (2 ), pour 
qu'aucun œuf n'avortät. 

Pendant l'orage, il-y avait de sages précautions à 
prendre. 1. ‘influénce: alimosphérique était alors si per- 
nicieuse aux futurs Wee poussins, qu "ls étouffaient 


# 


4 
rat Le h -tte -AP yaa ANAS me uge wgl Ah bg 


1. On dit aussi : à La malingrin. 


2.. Ce qui se fait encore, avec n'importe quel charbon, mais 
afin gue les couveuses reconnaissent leurs œufs. 


Ae A 


misérablement dans eng prison. Bt si deuil pour le 
cœur tendrelet de la ménagère |... Heureusement, on 
connaissait préservatifs et préservatifs | Si l'on ppp- 
vail perspnnellement se garantir de la foudre en por 
tant sur soi un morceau de corde attaché à la. cloche. 
‘lors de sop bantëms, garantir E étable et toute Ja mal- 
: sonnée. en tenant affachée au-dessus de là porte, ‘en 
dedans el en dehors, Une | feuille de noyer de E saint 


Jean, ou en conservant et ep rapprochant du Ten Je ` 
"ele de A ed de Nô, op mme la couvée sur. S | 


KEN =a: 


de. Tor en proix. Vieux Joguels, vieux vérroux, vieilles. 
ardivelles, tout était bon |. . Même. Bros PARE € em: 
pêcher les yins. de. tourner DÉ | me 

-Le jour. du mardi Gras, les. fermières avaient. une 
grave. opération. à. faire, Y. manquer. n'eût pas été 
- faire preuve de beaucoup: de: “cervelle Deg En effet, de 


là dépengaié | la prospérité de la: basse- -ROUE Í. Avant le. 


TEL BR pros sé PR PONT 4 À 


: lever du.soleil ei à jeun..;elles se : mettaient donc à 


 l'œuvré. La. chose: étail d ailleurs. des plus simples : g: 
“nes 'agissait que d'asperger. {ous les abords de la. mai- o 
sf avec du. bouillon.. é’andouilles : moyen garanti. | 


parfait. pour empêcher les renards de GE Les 
Per | | SE dE | 


-x [l arrivait. parfois + qu'u une poule, : ‘en. n gloussant « du 


gosier », mitait plus on moinë approximalivement-le 
chant i Co. Op c'était bien gravée! La ménagère 


qui l'éntendail pour là: première fois dressait Vonéiliş, | 


e A ns. 


| assurée. 2 o réalité, elle laissait tout de côté pour 


_pregaler (2 J Ja mole jusqu'à ce: qu'elle - l'eût pincée. 
Elle lui réglait. aussitôt son compte, je veux. dire 


‘qu'après l'avoir saignée, elle la mettait en. sauce poui 


le prochain pepas.  - no 
A l'aspect. de ce plat irigolite, le chef de lá famill, 


en se mettant à table, regardait sa femme avec éton ue 


nement.. - mais il m'avait pas eu le temps d'ouvrir la 


bouche Dour poser une quéstion, que celle-ci lui avait | 


déjà répondu ` « File chantail le jeu! (3) » L'explisa 
tion suffisait ; il n'y avait aucune réplique à à fairé. 


` Ghanter le jau, d'après la dame de céans, était un 


signe de: malheur pour la. maison. … Elle avait bien 
ralson. out le monde le répétait après elle, mais tout 
le monde ne savait pas pourquoi. Or voici : chanter de 
jaun était Lout simplement qu'une figure métaphori- 

que, qu une allusion impertinente à son adresse. car 
la maison où la poule chante le jau est une maison 


divisée conire elle-mème... Evidemment, les compli= 


ments de celte nature: même sortant d'un te de-gal- 


4. Mis encore ep pratique. | | WE 
9. Poursuivre, pourchasser; on dit aussi pourgaller, . 
3. Jau, cod: M 
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linacé, ne plaisaient jamais, et c’ést justement ce que 


s'empressait de faire voir l’inflexible villageoise . 


= Pour habituer les pigeons, en faire venir à la fuie. 


‘une foule de couples et les préserver des atteintes 
des hobereaux,”cossardes, éperviers ou autres, pas 


~ n’était besoin d'artiste où de société colombophile. IL 


suffisait de placer, dans- un coin du réduit, un crâne 
humain... 


pas- un crâne... de femme! ` ; 
. Messièurs, en voilà suffisamment pour donner uné 


niosité, de la science incontestable de da gent pasto- 
rale et agri icole du vieux temps. T | 
d ` "Ampp Nocuès. 


- GLOSSAIRE DE L OCCULTISME 


ET DE LA MAGIE 


Aer: 


: Magiques (Instruments). tai STE magi- 


~ 


ques servent à accomplir les œuvres de;magie, ils 
sont très divers: voici ceux que nous trouvons relatés 
dans Homère : La ceinture irrésistible de Vénus 


| Aphrodite (1); la Baguette d'Hérmès psycopompe (2); 


le Breuvage consolaieur d'Hélèné (3); la Baguette ei 
le Breuvage de Circé (4) ; le. chant des Syrènes (5), et 
les Formules curatives des fils d’Autelycos (6). Inutile. 


` d’ajoutef que ces instruments sont symboliques. 


Parmi les instruments magiques, nous devons nous 
étendre quelque peu sur les disques en carton de cou-. 
leur, qu’on emploie pour les expériences de magisme. 
Au centre de. chaque disque- se trouve le numéro. 
d'ordre que la couleur occupe dans le rayon solaire. 


. -Du côté gauche, on peut lire l’action que les couleurs 


doivent produire sur le sujet, tandis qu'à droite, on 


voit le signe de la planète protectrice du disque. Les ` 


disques sont au nombre de 9; 7 représentent les 
couleurs primitives. Le. disque n° 8 est blanc elle 
n° 9 est noir, ces deux disques annoncent le commen- 


cement et la fin. L'action de chacun des disques con- 


siste à frapper avec force l’imagination du sujet sou- 
mis au? épreuves, chacun d'eux produit des phéno- 
mènes différents les uns des autres: en voici 
l’'énumération : | 

Le disque n° 4, Violet, ei représenté par les du 


Hydrocyamus. niger, Datura stramonium, - Cannabis 
Indica, 


EI 
- 


(i)Jlliade, XIV,.995. — (2) Ibid, XXIV, 334 et Odys. V, 4: 
XXIV, 3.. — (3) Odys. JV, 220. — (4) ‘Odys. X, 210, 450, — 
(5) Odys. XIE, 40, — (6) Odys. XIX, 457, 


mais il fallait prendre. garde ; ce ne fût-. 


mentionner l'Epée, 


elc.; il produit comme. effels: mouvement 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


D 
+ 


E 


continuel des bras et des jambes ; désir de toucher à 


quelque chose ; eris, aboiements imitant ceux du 
chien; envie de Car e ivresse complète ; apparition 
de toute sorte de bonheur, etc. 

Le disque’n° 2, Indigo, Piper nigra, produit une 
action fébrile, faiblesse des membres abdominaux, 
perte de lavue, tremblements des pes sommeil 
proiond. . - e 

Le disque n° 3; Bleu; Piper WEE SE camphora, | 
assa fœtida; excitation générale, mouvements convul- 


très haute Sch de la profondeur d'es: prit, de lingé- |-sifs, envie de dormir, somnolence; abattement. 


Le disque n° 4, Vert; larmes abondantes, l'individu 

joue avec ses mains comme -uñ enfant, a envie de 
courir ; tressaillement de tous les muscles du Corps, 
engourdissement général, léthargie." 
_ Le disque n°5, Jaune ; Strychnine, asparagus offi- 
cinalis, etc. ST MCE | de la tête en avant et on 
“arrière; engourdissement dees sommeil, somnam- 
bulisnie, etc. . | 

Le disque n° 6, Orange; 
Tabac, etc..; agitation: 2 

Le disque n° 7, Rouge; Prunelle vulgaire, Lavande, 


Va lériane o d ficina le, 


: Digitale. pourprée, etc. Cris poussés pār Teffet de 


peur ; cris aigus intermittents, ele, | 

Les plantes. produisant un effet. analogue aux cou- 
leurs, le. Magiste doit, pour diriger el maintenir 
l'action produite par élles, uliliser tout d'abord jes 
plantes, puis les disques coloriés, qu’on fait- tourner 
parfois. devant les yeux de la personne. Parmi les 
autres instruments magiques connus, nous devons 
Je Miroir, le Pantacle, le Penta- | 
gramme, le Sceau de Sálomon; ete. >> > 


Main. — La main joue un grand rôle en sorcellerie. 


En Egypte la mam était le symbole de la force, tan 
dis qu'à Rome, ce n élait que celui de la foi. — Dans 
certains : pays la main de gloire n'était que la mandra- ` 
-gore ; le même terme désignait chez les sorciers la 


main d'un pendu qui avait subi diverses préparations 
qui lui donnaient la faculté d'endormir profondément 
les habitants d'une maison dans faquelle on avait 
déposé une main de gloire. Enfin, on nomme main 
laupée, la main qui avait étranglé une taupe vivante, 
laquelle main avait la propriété par simple attouche- 

ment de guérir les maux de dents et des névralgies 
violentes. + 


Maisons du soleil. — Bebe du ciel au nombre 
de douze, {ailes par les Astrologues pour certains 
travaux. En As rologie, on nomme maisons tombantes 
les maisons 3°, Ge, 12e. 
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Une morte qui ressuscite E 


Le 30 avril, une jeune fille de La Roche- sur-Yon, 


„Mlle Vert, âgée de dix-huit ans, mourait subitement. Son 
_décès fut attribué à un accident- cardiaque, et le permis 
fut délivré par le médecin de l'état-civil” 


Le obsèques devaient avoir lieu le 2 mai, à quatre heures 
‘après midi. 


Le corbillard stationnait devant la e et les parénts 
. et les amis ättendaïent. éplorés ; le clergé arrivait pour la . 


levée du corps. 


Au moment où ‘on allait visser le couverclè de la bière 
où reposait là morte, celle-ci fit un mouvement, rémua la 
tête, ouvrit les yeux et se dréssa sur son séant. | 


Il y eut. un moment d’affolement extrême; les assis- 


tants ‘étaient terrifiés. Quelques-üns wer? je fuite en 
poussant des cris d'effroi. | 


Cependant un deg parents; plus avisé que les autres, 
courut chercher. un méđeċin. - _ e 

Pendant ce temps, la jeune fille fut due dans son iit, 
et lorsque. le docteut arriva elle avait complètement repris 


connaissance. Le médecin constata (t2) que E 


avait. eu une crise de catalépsie. 


On. comprend la joie qui s'empara des assistants ; Je vor- 
billard gien retourna vide et les assistants, radieux, se. 


mirent à wg à la santé de la ressuscitée. 


Les chiens qui hurlent à la mort. | 
Unj jeune homme de vingt ans, Charles Brulard, , qui, après 


une joyeuse partie de campagne, rentait le samadi 4 mai. 


dans-la soirée, chez sa mère, au Pré-Saint Gervais, luř dit, 


‘entendant des hurlements dans le voisinage :.« Les chiens 


hurlent, demain je serai mort ». La mère eut beau tran- 
quilliser son fils, celui-ci demeura couché toute la journée 
du dimanche, et. on le‘trouvait mort dans son lit ] le lundi 
matin.. 

Le corps a été beet à la Morgue pour être soumis à 
r autopsie. | 

Si crédüle et si frappée que fut l'imagination du. pauvre 
garçon, on hésite à penser qu ‘il ait succombé à un accès de 
terreur. . 

Y aurait-il donc du vrai dans la croyance snn 

Qui nous dira, en tout cas, comment cette croyance popu- 


laire a pris naissance et nous en expliquera les origines? 


-+ 
"t 


L'écriture de Brierre m Se 


_ Consultation graphologique, publiée par l’Echo de Paris, 
sur le caractère et le tempérament de Brierre, l’auteur pré- 
sumé de l’abominable crin.e de Corancez : 

« L'écriture révèle un homme très maître de lui, incapa- 
ble d'agir šans raisonnement, sans réflexion, sous Te coup 
d'une impulsion ` spontanée. Le cerveau, de conception 
lente, mais extrêmement têtu, mürit les projets avec 
patience et ténacité. Pour exécuter ces projets, l'hommene 
reculera devant rien, pas même devant un sentiment affec- 
tif, les signes de la sensibilité étant presque absents. 

« La cupidité, l'amour de l'argent poussé jusqu'à la rapas 
cité ressortent de l'écriture tassée dont'les finales gladio- | 
lées évoquent, la dissimulation habile et indiquent l'être 
implacable dans ses résolutions, . -~ 
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-« J'ai dit que les signes de la sensibilité étaient presque 
absents; mais je n’entends pas par là que l’auteur de la. 
lettre que j'ai vue soit totalement dépourvu de cœur. Il y 
a apparence d'affection ; cependant les lettres de l’autogra- 
phe sont rarement inclinées ` la plus grande partie des 


. mots entiers est redrésséé très sèchement pour noùs prou- 


ver combien les facultés émotives sont inférieures à la 
puissance de la volonté opiniâtre, souveraine maîtresse des 
instincts habituels. Devant cette volonté tout doit fléchir, 
même les faiblesses passagères du cœur. 

« Le sensualisme- ét la brutalité sont mër de 
facon violente . ils dominent cette âme très matérialisée. 


Sous l’empire de ces passions, l’homme peut s’exalter au ` 


point d'arriver aux actes les plus excessifs. Mais sa pru- 
dence rusée reparaît assez tôt pour corriger ét sauver les 


apparences. Très fermé, l'homme est concentré sur lui- ` 


même, dépourvu: entièrement d'ouverture d'âme et de: 
pansion. DYO | 
Tout cela est parfait, Bé VEcho de Paris, mais ne sau- 


-rait proùver que le possesseur de tous ces signes, de tous 


ces « c tics » cubes est ! un abominable assassin, EN 


Les sorciers au xx -siècle 


A Chavigny, village-de la commune de Faverolles (Loir-- 
| et-Gher), il Vient de s’en passer une bien bonne. ` ~ 


Un cultivateur ayant ‘son fils ‘atteint de tuberculose et 


dont l'état, malgré les-soins du médécin, allait toujours en 


S aggravant, fit venir č'Indre-et-Loire, pour le signer, un 
devin, qui ne put l'empèchet de mourir. ` 
Aussitôt arrivé, celui-ci s'écria : 


_—dJe vois ce que c'est : un sorcier a jeté u un sort à votre ` 
fils; heureusement pour vous, j'ai le pouvoir de le. conjurer. 


— Seulement, ajouta-t-il, je prévois que le sorcier re- 


‘viendra dans le village, vers le coucher du soleil, et, à la 
première personne qu'il rencontrera, jettera le même sort. 

Voilà pourquoi, pendant plusieurs semaines, à Chavigny, | 
vers le coucher du soleil, vous n ‘auriez pas rencontré âme 
‘qui vive. | 


Toutes Les portes étaient degen, On se besteet chez 
soi et si un étranger venait à circuler à cette heure fati- 
dique, blottis craintivement derrière le rideau, on se chu- 
chotait à l’oreille, bien bas: 

— C'est le sorcier! ` 


_ Le groupe de la « Pieta » 
Les pélerins de Lourdes qui s ‘attendaient à retrouver au 


couvent des Passionistines le groupe de la Pieta, semblable 


au célèbre tableau de Campo-Gavailo (nos lecteurs se zou- 
viennent des articles’que nous avons publiés à ce sujet) en 
ont été pour leur frais. Mgr DET a fait enlever le 
groupe merveilleux. | 

Plus de Vierge à la bouché ouverte,auxjoues sgh A 
tantôt rouges suivant les personnes qui approchaient! Piu 
de Christremuant les yeux et fermant les paupières ! 

Personne ne pourra plus voir le sang ayant coulé du 
front sur la joue droite, pas plus que les marques au 
nolentes des coups de la flagellation ! 

. Le sang du côté a coulé en abondance et les pointes ont 
modifié leur position à un tel degré que le modeleur de 
Paris n’a plus reconnu sa statue. 

Des milliers de personnes de Lourdes et des environs 
commençaient à y venir en pélerinage, lorsque tout à coup 
le groupe- a été enlevé et placé au couvent des frères de 
| Ploërmel. Que s'est-il passé ? -> 
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| AVEC LE MONDE SURNATUREL, PAR M. PABBÉ J: C. 
THOREY, PRÊTRE DU DIOCÈSE DE SENS. 
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dans le bureau ou dans la poche de Cantianille, pour 


| SCH La VIS d une possedee qu'elle me les apportåt elle même; voici d'ordinaire 
HU | A ne | comme ile lës ädressait : = « A loi, infème. scélérat, 
Sc e ea e EE .2.., | voleur, monstre, à toicette lettre qui va L'effrayer i » 
e: RAPPORTS MERVEILLEUX DE MADAME Gangmangtttpb "TT ou « Au plus infâme de la terre el de mon royaume, 


à toi, Charles, qui m'adoreras, lu fléchiras les genoux 


dévant moi, prince des enfers. d — Lucifer éläit plus 
poli: x Au frère dp CGanitanllp sa, m'écrivail:il ün 
jour : « A Charles qué je mäaüdis. 5 - 


` a 
kW S 


Quelquefois, l’adrés$é était Comme le résumé dé la 
lettre elle-même : « Ossiärni ét Lücifér à Ghärles : Vic- 


toire, nous aurons un pacte avant deux heurés:5Qüätife 


ou cinq des lettres qué j'ai reëues d'Ossiän par lä päste ` 
étaient renfermées dans dés énvéloppées Hu Elus grand 
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format, Cantianille en avail quelques-unés dë cé gëñire 
et, je ne sais pourquoi, le démon Sen servait de sré- 
i S EE wie moer ils tre eñ ele 
Ge See SE E EES Ab our en former leinpreinte; Oèsidii appuydit des: 
_elle fut prise d'un mouvement de haine Si Volet, | ous Gex deses griffes; puis il les depuis Je iiiéux 
possible, ea äpplatissant lä-cirè dé chägue côté : Poür 
le timbre-posteil ne l'oubliait jämais, el Cotüiié un 
jour Canlianillè en était résiéé dépourvue, prétisé- ` 
ment pöurqu'il ne půl pas loi en préndré, il eti vola 
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Dans oes lettres, il était fäcile de voir ce quë lé dé- 
mon écrivait de lui-mênė et cé qu'ilécrivait forcétnent 
par l’ordre dé Dieu. Dë lui-mêine; il ov méttail. oe 

blasphèmes,; méenacës, etinsültes Mais an milieu dé 
cet ignoble pêle-mêle d m'apprenail malgré luises des- 
seins, Sesrusés,et ses espérantés.- Viclüire! m'écrivait- - 
il par. exemple; éllea fait un päcte;qu’elle me dünñerace 
soir; rie viens pas; n'envoie pas La scélérate de mère: 5 
‘— Qu encore : — A lelle heure, un de mes suppôts 
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“viendra, je te défends d'aller la voir, » — Il lui. afri- 
-vait quelquefois  d'avouer son obéissance forcée. — 


:« Ton Diew infâme me contraint à Le dire::. 5» Puis, 

quelques lignes plus bas : — « N'importe; tu m'ado- 
reras !- Il faut que tu m'adores » — Comme si Son 
orgueil; écrasé un instant pir la main de Dieu; ént 

échappé tout à coup, a celte pression toute-puissañité: 
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donc pas complèlëEment déliviée. ` 8 

- Aÿänt de passer outre, disohs quelques mots dé tes 
lettres des Démons. Du 21 avril aŭ 15 juin; j'en di reçu 
ciñquanté-deux; dix-huit pár la posté el trenlé-tuëtre 
par Gäntianille. La plupart viennent d'Ossiän ; lës áu- 
trés, pn pétit nombrë; de Iiucifer, d’Achaë, de Béël: 


zebut et d'Abner. Ces lettres. sont plalôl friffoñnécs. 


qu'écrilés, ét encore cé griffonnäge esl:il inilniluble. 

Leb cåräclères on sont müigrés; siccadës, bizàrrés 
et côntournés dans tous les sens: Pas une ligne droite; 
pas une courbe arrondie; rien que des traits angulëux 
ét, ce qui est bien remarquable, c'est qu'il y a cer: 
tains mots qui sonl ordimairerfent plus mal tracés que 
les autres, le mot Dieu, par exemple; on dirait que le 
démoñ: en l'écrivani; voudrait meltre dans sa pluünie 


. quelque chose de ces blasphèmes et de cette rage 


que sa figure exprime si bien quand il le prononce. 

Quand ces lettres me venaient par la poste, l'adresse 
en étail à peu près convenable; quoique aüssi mal 
écrile que le reste; mais quand lé démon les mettait 


— Dans ces lettres, ou du moins dans les prémiëres 
il avait encore pour but d’épouvanter mës parents: 
Mon père avail trouvé dans sa chambre des morceaux 
de buis épars; de l’eau ét du buis dans un vérré, un 
rituel sur mon lit; des épingles à cheveux sur mon 
tapis; toules choses qui lui paraissaient bien exlraoï- 
dinaires. Il avait remarqué, en oulre, comme ma mère 
mes trois nuits et le lundi de. Pâques passés avec le. 
préditateur, mon air malade, abaltu, mes efforts pour 
cache ce Qüé j'éprouvais. De étâient dons Tast inquiets 
Ad GES étranges létirés Vinrent achever dé les bou- 


s " 4 


qu 


leverser, en leur faisant craindre qüe je ne fusse mol- 


inême sôûs l'influence de quélqué obsession infernale. 
Heuréusemenñt qué Ganüanille Me permit .bieñlôl de 
leur lout expliquér. ge (A suivre ) 


A TRAVERS LES REVUES 
SC LE CHAT FANTOME ET LA JAMBE DE BOIS: 

Nous avons publié jadis des extraits dés Mémoirés 
d'Ouire-tombe où Châleaubriand parle dés faits mër- 
veilleux dont le Château dé Cömbhourg fut le thédtré: 
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D'ECHO DU MERVEILLEUX | | 199 R 
Dans,un des derniers numéros du Gaulois du diman- 
che M. lé vicomie do Réisél publiail .& Sur ces faits un 
inléréssant arliclé qué nous réprodüuisons i in (a leñso : 


va survenir dans leur maison ou qu'un malheur va frapper 
eur fille. Se a vient Phëuré dé minuit ët que lës 
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Aü commeñcetient du xvi siècle;tout le pays qui s'étend 
éntré Rètnes et Fougères j jusqu "à Dol- -en-Bretagne i et méme 
| jusqu'à Saint-Malo; était éncore couvért; è perte de vue, 
a Där dës- taillis épais et des fourrés profonds dont toutes ` 
-les vieilles chroniques ne manquent point de faire men- | 

tioh ` c'était la förêt de Brocéliande; objet de terreur et 
d'effroi À bien des leuës à la ronde: Sur cette forêt, eu effet, 
voüuraient de fort mauvais Hruits: Repaire des tains ét des 
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_tämüres: Malheur aux imprüdents qui $’äventuräient sous 
son oïnbre redoutable, égarés au plus profond du bois; ils. 
dévétidient la proie des bêtes Säuvages; D entraînés dans | 
la lande voisine, ils étaient assdihmés à coups Oe pierre 
par les Korrigans féroces qui. gardent. jalousèmeit Jes tré- 
Sports cachés au: pied des dolmens: — Mäis la forêt de Bro- 
.céliande n'était pas seulëñient Íe- repaire des. gnômes SL 
des farfadets; elle avait šervi aussi; jadis, dé champ- dp. 


voix humaine, S 

Eh même temps, üh bruit sec comme ant aui mat- 
teau. qui Îrapperait les dälles äceoripagne ces gémisse- 
. ments lamentablés, et si quelqu’ Dn est âsSsez. bäzä DU 


entr'ouvrir sa potle et jeter ün rè ard. (opt dans Vor f a 
Jier du donjon, il. aperçoit € époüvänté. üü hát Hoir duñe SS 


. n 
Ceci DH [PT 
Éd st 


` 
zm ah mime mei peente nama Ee A 
DA be =ne La 


4 
- - 
emt em a e y r e E a A me Em E vr 
` 


| 
A 


piani y aa d 
S Le 


WÉI (7 
sit OK 
D 1. ef AA 
Gdy; tikan 
Pany Léin 
Via ' t H ge Ha 
We? o wë 


' 
Wi 
eal 


KW RL Sé 
CAITE LENE VH CH 
ADI EE 

be "di li (AM DATE 


aech Mat 
PELIT 


D D e 


taille colossale füyant devañt üne jäïñbe de Däi qüi 


LL La 


peur 


| éclaire vaguement ` ce tableau. dê cauchemar. Par instähts, e, 
tout se tait et disparait subitëmënt ; l'apparition anre, E 
tique semble $’enfoncer dans des couloirs Sécrêts dü dës. - en 
souterrains. murés dont op à oùblié. l'éxisténté, puis les ` | se 
murs laissent. échapper, dp -noïveäu, des cris étouflés ` RS 
venant d'un labyrinthe i inconnu, ét toit à coup lé chat fati- LL 


château de Combourg, bâti en 4016 par J uknus; évêque, de 

|  Düléni-Brétagné èt fils du premier évêque de Dinan, A 

e cette Époque loinitaitiez les bâtiments ne différaieñt guèfe | 
“ de te qu’ils Sont éntôre aujourd'hui: Construit sur le mo- 
dèle d'un clidr à quatre rouës; le -château .bäignait lé piċd 

-o de ses’ müts épais de plus dë dix pieds dans lés eaüx 


i 

Y ES 

bataille aux Francs'et aux peuples de la Domnonée: : On ` dent chééon de ee Pen E, Ear re SLP 

_räcontait qu’oh y avait vu äütrefois Tom me sauvage; et en ante uè cette As Gees à dd Ee äg (Gries, ` ENI 
“quatre châteaux forts; habités par de hauts et puissants d 4 tt Jo da D ğı aoee d à op RÉ: 
_bärüns, dressäient au-dessus des- épaisses cimes des arbres: pourgnivie paf oanp RA, Mi 2 at SC d š ir EE 
leurs Hautes tours EES et leurs formidables donjons ee B appui > 29. A0 Æ nn 

- crénélés: | : | cerl animal plein d épouyante, 8 Fe 
| e lumière verdâtre qui sé dé âge dés eut du dat i Bb 

La plus considérable: ‘de ces demeures féodilès était le Une 1 q! Se g ÿ Eu 


L goires duh étang; (ätidis juë du côté de la campägne ün dôme reparaît dans jes comblës, avéc sés miaülëmëits "` 2 
Fossé largë et profönä le défendait -contre toute sürprisé: ` iser A en e: "e ec KN SE Be i 

Quätre tours, inégales en âgé; en grosseur et en hauteur, PE e P EEN 

sé dréséaieft a? ‘quatre éxtrémités de.sa masse énorme” | SCH Parfois K nuit tout éntière e eum te éi tris A De 

| ne cessent qu'aux retmièrés ueurs du Jour. tr 

De loin EE mainteñäñt.on äperçoit ses toits coniques RS OS red die 7 château de Combourg | ee 

, Surmontant les créneaux et les courtinés à mâchicoulis que |:, a Te 
d | ité jadis par un comte fort uissant .& foft tiche $ 
S le$ diflérénts propriétaires ont Surélevés; agrandis et com- deg habi té eege P, | 


plétés tour à tour: Péndañit plusieurs Siècles; les séigneurs 
dë Goitibourg; ont térrorisé les cohirées d'alentour; descën- 
dänt en armés de lëur forteresse pour piller les campagnes 
et fatigonnèr léurs voisins et revenant ensuite; chargés de 
bütin, dans leur répaire poùr y jouir en toute tranquillité 
du SCH dé leurs rapines: Daris le labyrinthe des soulet- 
rains Suz profondeurs inconnües, dans lé dédâle des cou- 
Idirs ët des passages: secrets, bien des drames se sont dé- 
rüülés; biën. des mäsSatrés se sont suctédés: Ces tragiques 
Souvenirs ont loïigtémps survécu dans lé pays de Dal, 
buis lës vièux Chêrés de la forèt ont. peu à peu disparu 
‘&vec elle; et.tout pest effacé, jusqu’à la mémoire des fées 
ët des Enchantéurs.de Brotéliande! Pourtant barrhi ces ra | 
ditioné il en.est une qui Seet conservée intacte et qui de- p e jour éémhié là nuit ap ténait cons- a 
úis trois siècles se trañsmét fidèlement à chaque généra- noire fourrure qui le j a 
tion c'est la légende du chat fantôme de la tour du Maure eet mr A elle èt në la quittait Das plus que son 2 
A vo doit lés fées dé lä Che : Un soir, sans que nul půt deviner d'où il avait pu vehiř, Ge 


: į. le bel animal avait pénétré. dans lé château, était monté 
ue de Ja Hof-Barg. où + che Eh 1o fantome dans la tour du Maure et n'avait plus quitté désormais l'ap- 


hâtelaine, Mais bien souvent, toiit Se? 
seitiôn fantästiqué. Mënt äverti les sei- | partement de la triste c | Sch 
gin Zi Combourg chaque foi Vo qu’un évènement grave | Ei flattant son favori, qui semblait tompalir à sä péine; Ja Wi 
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| me Tr s'était résignée à tette union Ze S SES SE 
pressentiménis ne l'avaient pas trompéé; et la päuvrétté “e | E 
tarda pas à souftrir crüéllémént dé l'huntéür äcäriAtre de SEN 
son vieil et irritable € époux. Cächéé jaloüsemént à tous les E 
yeux; elle restait confinée däns soh appartémént; où l’ordre rt 
du. maître la tenait tristement enfermés, (ës journée de 
S 'écoolaiënt lentes et mélañcoliqués, et la seule distraction | 

de la pauvre ! recluse était. dè prodiguer ! Ses Sins ét spe : | E 
caresses à un magnifique atigora aux YEUX d'r ët à la GE 
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Or, il advint qu'un jour le seigneur de Combourg dut 


La blessure du comte était grave; il fallut lui couper la 
jambe et la remplater par une jambe postiche. Grande fut 


? | | i OI) sa colère de n'avoir pu tirer vengeance de l’affront fait à. 
Yi 7 ouilier son château et-partir pour la guerre, laissant bien | son honneur, et son exaspération fut. terrible . contre le 
JR ET D | malgré lui son épouse au manoir. C'est en vain ou au mo- | chat dont l'intervention lui avait attiré tant de déboires et 
+. © -ment de se mettre en route, il fit mille récommandations | de: malheurs. Mais il ne put même pas. assouvir sa. ran- 
EEN de toutes sortes et donna les ordres les plus sévères pour |. êune; c'est en vain qu’on fouilla le château de fond en 
sn .. que rien ne fût changé durant son absente. Mais le départ | combles, et.c’est inutilement qu’une somme fut promise à 
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ES de son époux sécha promptement les [armes de la belle Tout rappcrterait le matou mort ou vif. Pourtant, pendant 
Get | ‘épousée, qui se reprit à l'espérance en se voyant délivrée | de. longues nuits, on entendit des miäulements affreux qui 
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G = “de son tyran, Elle. eut vite fait de -signifier à ses geôliers, semblaient.sortir dés murs amies dE een Sr ee 
ES ' `- qui voulaient Ia retenir prisonnière, ou elle lait dame et | dans son sommeil le maître du château. Pour échapper à` 
es. : 
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‘maîtresse, gt bientôt le château Solitaire se Changea en un | ce cauchemar, eelui-ei ordonna le massacre de tous. les 


0 lieu de fêtes et de plaisirs. Tous les -gentilshommes. des | chats du pays à plus de vingt lieues à la ronde; mais les 
FRE ` ‘environs accoururent à l’envi présenter leurs hommages à:| cris continuèrent à se faire enténdreet le repos ne lui fut 
EE SCH Ia triomphañte châtelaine, et ce n'était plus, tout le jour, . pas rendu. Au bout de quelques semaines, sa raison s’é- 
WE É < que:concerts et:festins, que joùtes et cavalcades qui Se | Sara, et bientôt il-descendit dans Ja tombe, en proie à des ` ` 
HIE ` succédäient tour à tour. La reine de toutes ces fêtes ne | accès de terreur et de colère effroyables. e" 
Hé > !. tarda pas à distinguer un brillant chevalier que sa. galan- |- Geet depuis ce moment-que.son‘ombre errante parcourt, 
Me. .  . terie et sa vaillance avaient rendu célèbre dans toute la | dit-on; parles nuits d'orage, le. vieil escalier de granit. de 
me E: rr ` province: Le: vainqueur de ‘tant. de tournois, s'entendait | J'antique tourelle, ét que de sa jambe de bois il cherche à 
Wë GE .. comme pas unà triompher des belles, et il sut Le quel- { frapper le chat mystérieux que sa vengeance n'a jamais pu 
(he E . - encore battu pour personne. La jeunesse estimprudente; et |: Chateaubriand, dans: ses ` Mémoires d'outré-tombe, nous 
Wë, "7: ‘après tant de tristesses, ce nouveau langage d'amour lui | dépeint avée amour le vieux château où s'est écoulé soù ` 
Wee": 7 parut bien doux ; si la pauvre.enfant oublia-ses -devoirs, | enfance; et fait-une courte allusion: à la légende mysté- + 
RIES | $on.inexpérience dut en êtré la nee EL les indignes trai- „į. rieuse-du chat fantôme qui avait bercé ses jeunes ‘années, 
de: | - : tements dé son tyran de marr SE me A S excuse. | C'est lé pur hasard qui devait faire connaître l’origine de 
SZ a GE Le vieux seigneur, qui guerroyalt ee El de e etagne, [la veille légende de Combourg. Quand, ily a vingt ans à 
RES apprend-biéntôt la vie qu'on mène au château, depuis Son peu près, le comte de-Chateaubriand entreprit la restaura- 
S 


i An e 
Eed 
aan "ër 


départ: La jalousie s'allume dans-son cœur ; frémissant de | {ion du. château, des travaux de réfection importants 
colère, il part sans rien ättendre et, abandonnant ees sol- | furent;éxécutés: dans la tour du Maure, la plus -vieille du 
- dats et ses-hommes d'armes, il reprend sen) ep toute hâte ; ` manoir... Cest Jà que; dans. un réduit ignoré, oäché dang ` 
le chemin de Combourg. Trois jours durant, il chevauche : 
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EE or | D Lrois jours durant, 1! chevauche | Uëpaieseur d'un mur, op découvrit le squelette convuisé ` ` 
HA... sans trêve, et arrive enfin au pied de la vieille forteresse. | d'un chat de. grande taille. L'animal a dû mourir dans ` 
Kelt. "C’est, par un passage souterrain. qu'il pénètre. dans |: d'horribles souffrances et le corps tout entier ést tordu par ` 

PAGE" - a place, et-un couloir secret que-lui ‘seul peut connaitre. | 13 douleur; ses pattes semblent s'étendre et se crisper pour 

ER . l'amène, sans que nul n’ait pu le voir, jusqu'aux apparte- | essayer une dernière fois de se frayer un passage hors de Sa: 

Dat: ` ments de-la tour du : Maure.. Une étroite ouverture . mé- 1 onmbre prison, et sa gueule s'ouvre toute grande comme 
E | ge 
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. pour proférer un dernier cri plaintif. 
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+ nagée dans la boiserie lui permet de jeter-un coup d'œil, ur AEN 
57 dans la chambre seigneuriale, et ce qu'il aperçoit luij. -Ces'gémisseménts qui, en venant raviver la douleur du 
_ arrache malgré lui un cri de rage ` Son déshonneur ne | vieux comte, lui enlevèrent peu à peu jusqu'à sa dernière 
fait plus de doute, un jeune gentilhomme est là, aux piëds | jueur de raison, s'expliquent maintenant d'eux-mêmes. 
mêmes de sa dame, et l’entretienttendrement... Lavue des | Egravé par l'entrée subite du mari vergeur, le chat avait 
$ coupables a mis à son comble sot: désir do vengeance ; in- | bondi entre:s-sjambes, puis affolé par, Je bruit inattendu 
S a capable de se maintenir plus longtemps il pousse: d'une | dë sa. chute, l'animal s'était enfui par la voie la plus 
| main impatiente le ressort dü panneau qui va lui: livrer | proche et avait. pénétré au hasard. dans le réduit secret” 
` passage, et, résolu à se faire justice lui-même, il'-tire ‘Sa | dont la porte en retombant s'était refermée sur lui pour 
Jongue épée pour massacrer l'infidèle. ` | - - ‘| toujours: C'est de là que dañs sa longue et terrible agonie, , 
. ` Mais au moment même où il fait irruption hors de $a | 13 malheureuse bête, mourant de faim, avait terrorisé, - 
H | cachette, il chandelle soudain et, empêtré dans son pesant | par ses gémissements sinistres, les habitants du château. 
Ke, harnais de guerre, il tombe lourdement à terre. . C'est le | © Les restes dn chat fantôme ont été retirés de l'obscure 
DÉS chat favori, de la jeune châteleine qui a bondi au, bruit de Gachette; enfermé sous une cage de verre,le squelette 
| - la porte secrète et a sauvé les jours de sa maîtresse CE é- mystérieux gît maintenant déposé sur un coussin de 
“lançant bravement contre l’assailiant. C'est en vain que | velours et offre aux yeux étonnés du visiteur son ossature 
celui-ci veut se relever, son épée, s'échappant de Sa M8; , intacte après deux siècles d'existence. Le chat fabuleux ‘de . 
. Jui a fait à la jambe une large ‘blessure, et tandis qu il | la tour du Maure avait bien existé. í EE 
appelle à l’aide, les deux amants ont déjà disparu et cher- KR "Cé? 


2 Zeckt 


Zei 


3 e E 
wä NEE R 


4 Le ZS 
pue rar are 
NM Fr, 
wl Ae mg e Wil 


D + Ak py Kal MA 
nd dar ge impatient dr 
p e as Si as d e" TI H ` 


17 S Te 
tr + 


a 
t eg 0 (RE e 
Wales sus CR = SR FES 4 H BS 
Lef F F 2 KEN ma 
-a Pram RS wd 3 Maaa pandura amiin vaan urgi a Hrga e 
a p "ei: déi D ei + .…... x SÉ 
d 


e e 
A abah T TEEN Lib, T'a TE urease iian n a 
NAPPES RD keet kéieren 
EI r -mA L ke * 
S RS a " Sei G ` 
que ee E 


Dee EN >ý | 


PT. ve 


aere eem Se 
. 


e r Avi em 
SC 
SE 


db, 
LLC 122 
Le 
se 
AA 
' 


~ 


RER: _ ché un réfuge dans la forêt toute pròche: Les fées et Jes — | SC 

a lutins ont toujours protégé les amours, les buissons se re- | ` | Le Gérant ` GASTON MERY. 

SES fermaient d'eux-mêmes derrière les fugitifs, et les divi- | i Rei ` | ` 
Wi nités de Brocéliande cachèrent si bien les deux fugitifs au EE — a | 

| LE plus profond des bois que oncques depuis ne put les at- Impr. JEAN WER 15, ASA erneuil, Paris. . 
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